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Bryozoaires de Nouvelle-Calédonie 
et du plateau des Chesterfield 

par Jean-Loup d’Hondt 


Résumé. — Étude systématique des collections de Bryozoaires constituées lors de récoltes effec¬ 
tuées de 1977 à 1984 autour de la Nouvelle-Calédonie et en 1984 lors de la campagne Chalcal en mer 
de Corail (226 espèces). Description de dix-sept espèces et six sous-espèces nouvelles. 

Abstract. — Systematic study of Collections of Bryozoa around New Caledonia (1977-1984) and 
from Chalcal campaing in Coral Sea (226 species). Description of seventeen new species and six new 
sub-species. 

J.-L. d’Hondt, Laboratoire de Biologie des Invertébrés marins et Malacologie, Muséum national d’Histoire natu¬ 
relle, 55, rue Buffon et 57, rue Cuvier, F — 75005 Paris. 


La faune des Bryozoaires de Nouvelle-Calédonie était jusqu’à cette date encore très mal 
connue. Philipps (1900) a déterminé la collection réunie par le Dr Willey lors d’un voyage 
dans P Indo-Pacifique, et dont la plupart des échantillons provenait de Nouvelle-Calédonie 
et des îles Loyauté ; l’auteur a décrit dans ce travail neuf espèces nouvelles. Ses observa¬ 
tions ont été reprises et discutées par Harmer (1926, 1934, 1957). 

Redier (1966) a donné une liste d’espèces recueillies dans les récifs coralliens de 
Nouvelle-Calédonie. Une partie de ses déterminations a été contrôlée par Miss Patricia L. 
Cook du British Muséum ; mais celles qu’il n’a pas fait vérifier sont parfois sujettes à cau¬ 
tion. Ainsi Redier a-t-il déterminé comme Benedenipora catena (Pergens), Bryozoaire Cté- 
nostome (chitineux) exclusivement méditerranéen au zoarium unisérié, un représentant de 
l’ordre des Cheilostomes bien typique, au zoarium calcifié trisérié et uniquement néo- 
calédonien, Didymozoum triseriale (Philipps, 1900) ! Une telle erreur ne peut donc qu’in¬ 
citer à considérer ses autres déterminations incontrôlées avec une certaine prudence. 

Depuis 1977, un programme d’étude de la faune benthique en Nouvelle-Calédonie, 
entrepris à l’initiative de M. le Pr C. Lévi, a permis la réunion d’une riche collection de 
Bryozoaires (en plongée dans le lagon sud-ouest de Nouvelle-Calédonie et sur la pente 
externe des récifs, par MM. Bargibant, Laboute et Menou, et grâce aux dragages du 
navire océanographique « Vauban », [Cdt. Furic]). Cette collection a été complétée par un 
important matériel recueilli en mer de Corail lors de la campagne océanographique Chalcal 
(12-31 juillet 1984) à bord du navire océanographique « Coriolis ». 

L’ensemble du matériel étudié dans ce travail comporte 226 espèces et formes dont cer¬ 
taines, incomplètes, n’ont pu malheureusement être déterminées. Dix-sept espèces et six 
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sous-espèces nouvelles pour la science sont décrites. La plupart d’entre elles n’avaient pas 
encore été signalées de Nouvelle-Calédonie ou de la mer de Corail (elles seront précédées 
d’un astérisque dans la liste systématique ci-après) ; beaucoup d’entre elles appartenaient 
déjà à la faune du nord de la Nouvelle-Zélande récapitulée par Gordon (1984). Quelques 
genres ( Didymosella , Marssonopora, Quadricellarià) ne sont pour l’instant connus que de 
Nouvelle-Calédonie et/ou de Nouvelle-Zélande d’une part, et des Caraïbes d’autre part. 

Nous sommes heureux de témoigner Pexpression de notre gratitude à M. le Pr Lévi et à M me Lévi, 
à MM. Richer de Forges (Nouméa), Zebrowius (Marseille) et Bouchet (Paris) qui nous ont fait par¬ 
venir le matériel étudié dans ce travail. Miss Patricia L. Cook (British Muséum, Natural History, Lon¬ 
don), le Dr R. W. Van Soest et M. J. Vermeulen (Instituut voor Taxonomische Zoologie, Amster¬ 
dam, Nederland) nous ont très obligeamment transmis pour comparaison des spécimens de référence. 

Les échantillons-types des nouveaux taxons décrits dans ce travail sont déposés dans les collections 
du Laboratoire de Biologie des Invertébrés marins et Malacologie du Muséum national d’Histoire 
naturelle de Paris. 


Liste des stations de récolte 


Localités prospectées autour de la Nouvelle-Calédonie 

1. Atiré, sous le vent : 8-12 m. 

2. Aquarium de Nouméa (sans autre précision). 

3. Baie des Citrons, Nouméa ; 22° 18' S, 166°28 / E, 20 m. 

4. Baie des Citrons : st. 109 (= LA 04 bis), 22°18 / 3 S, 166°25'5 E, 16 m. 

5. Baie de Sainte-Marie : st. 146, 22°17 / S, 166°59 / E, 17 m. 

6. Baie du Prory : 22°21' S, 166°52 / E, 45 m. 

7. Baie Saint-Vincent : st. 150, 22°01' S, 165°59' E, 17-18 m. 

8. Banc de Coetlogon, pente externe : st. 194, 22° 17' S, 167° 13' E, 33-35 m. 

9. Banc Gail, lagon de Nouméa : 22° 19' S, 166°39' E, 35 m. 

10. Banc de la Sarcelle : st. 169, 22°28' S, 167°15' E ; 22°12' S, 167°13' E (sans précision). 

11. Banc de la Torche : 22°51' S, 167°40' E, 35-54 m. 

12. Bourail, roche percée : 21°37' S, 165°24' E. 

13. Canal Wood : st. 247, 22°33' S, 166°48' E, 40 m. 

14. Canyon entre U et Niagi (près banc des Cinq Milles) : st. 198, 22°29' S, 166°44' E, 35 m. 

15. Chenal des Cinq Milles, récif : st. 106, 22°29' S, 166°44' E, 45 m. 

16. Chenal îlot Maître, Nouméa : BA 08, st. 136, 22°21' S, 166°26' E, 20 m ; HA 24 (= HA 169 = 
st. 124), 22°20'08 S, 166°25'5 E, 15-20 m ; st. 136 (= HA 212), 22°19'02 S, 166°25'08 E, 18 m. 

17. Dumbea, ext. : st. 196, 22°21' S, 166° 13' E. 

18. Entre Goro et Coetlogon : 22° 17' S, 167°05' E, 46-55 m. 

19. Havannah : dragage 1, 22°15' S, 167°18' E, 480-500 m ; dragage 10, 22°17' S, 167°05' E ; dra¬ 
gage 11, 22° 16' S, 167°17' E ; dragage 12, 22°16' S, 167° 19' E, 585-600 m ; dragage 14, 22°16' S, 
167° 17' E, 585-640 m. 

20. Ile des Pins : 40 m. 

21. Ile Vauvillier : st. 186, pointe N-NW, 21°07' S, 167°35' E, 15-35 m. 

22. Ilot Signal (= HA 14 = HA 125), en face de Nouméa : 22°17'08 S, 166°17'08 E. 

23. Récif Ana, côte est : 21°23' S, 165°58' E, 35 m. 

24. Récif est Gadji : st. 177, 22°33' S, 167°26' E, 3 m. 

25. Récif Larégnière : 22°20' S, 166°20' E, 0,50 m. 

26. Récif Nguetu : 22°28' S, 167° 10' E. 

27. Récif Toombo (face épave) : 22°33'03 S, 166°26'05 E. 

28. Ouano-plage : st. 190. 

29. Plage de Tiaré : st. 173, 22°11' S, 166°17' E, 1-3 m. 
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30. Plateau des Cinq Milles (Mato) : 22°29' S, 166°44' E. 

31. Walpole : 22°38' S, 168°55' E, 15-20 m. 

32. Yaté (au large) : dragage, 79-02, 22°08' S, 167°04' E, 230-260 m. 

33. Dragage 79-01, 22°10' S, 167°05' E, 260-280 m. 

34. St. 103/1/6, 22°24' S, 166°46' E. 

35. St. 119/1/1, 22°22' S, 166°53' E. 


Dragages des campagnes de juin et septembre 1979 (ORSTOM) 

36. D 9 (n° 39), 22°29' S, 166°23' E, 375-550 m. 

37. D 10 (n° 40), 22°30' S, 166°24' E, 250-350 m. 

38. D 11 (n° 41), 22° 10' S, 167°05' E, 260-280 m. 

39. D 12 (n° 42), 22°08' S, 167°04' E, 230-260 m. 

40. D 14 (n° 44), 22°09' E, 167°11' E, 375-380 m. 


Dragages du « Vauban » en mai et septembre 1984 (ORSTOM) 


41. 

St. 

1, 22°18'0 S, 

, 166°24'6 E 

, 19 m. 

42. 

St. 

2, 22°19'3 S, 

, 166°23'5 E 

, 14 m. 

43. 

St. 

3, 22°20'9 S, 

, 166°22'2 E 

, 15 m. 

44. 

St. 

13, 

22°13' S, 

, 167°18' E, 

510-525 m. 

45. 

St. 

48, 

22°16'6 S, 

166°15'2 1 


28 m. 

46. 

St. 

50, 

22°16'6 S, 

166°12'2 1 

S, 

12 m. 

47. 

St. 

57, 

22°11'6 S, 

166°13'8 E, 

10 m. 

48. 

St. 

345, 

22°46'4 

S, 

166°50'4 

E, 

39 m. 

49. 

St. 

370, 

22°37'8 

s, 

166°05'7 

E, 

125-127 m 

50. 

St. 

371, 

22°39'3 

s, 

167°04'1 

E, 

165 m. 

51. 

St. 

374, 

22° 30'2 

s, 

167°08'9 

E, 

70-72 m. 

52. 

St. 

375, 

22°31'8 

s, 

167°07'5 

E, 

67-91 m. 

53. 

St. 

382, 

22°30'4 

s, 

167°14'1 

E, 

57 m. 

54. 

St. 

386, 

22°37'4 

s, 

167°08'5 

E, 

125-128 m 

55. 

St. 

387, 

22°39'1 

s, 

167°07'3 

E, 

220-225 m 

56. 

St. 

387 

B, 22°39 

'0 

S, 167°07 

'2 

E, 217-222 

57. 

St. 

390, 

22°42'6 

s, 

167°01'6 

E, 

155 m. 

58. 

St. 

391, 

22°46'0 

S, 

167°01'4 

E, 

63-65 m. 

59. 

St. 

393, 

22°46'2 

S, 

167°03'5 

E, 

265 m. 

60. 

St. 

394, 

22°44'1 

S, 

167°05'8 

E, 

309 m. 

61. 

St. 

395, 

22°48'2 

S, 

167°07'6 

E, 

312 m. 

62. 

St. 

396, 

22° 40'2 

s, 

167°09'4 

E, 

284 m. 

63. 

St. 

397 

B, 22°38 

'5 

S, 167°10 

'6 

E, 125 m. 

64. 

St. 

417, 

22°39'8 

s, 

167°12'3 

E. 

130 m. 

65. 

St. 

418, 

22°41'8 

S, 

167°10'7 

E, 

315-318 m, 

66. 

St. 

423, 

22°46'5 

s, 

167°12'9 

E. 

405 m. 

67. 

St. 

427, 

22°41'9 

s, 

167°18'0 

E, 

50-60 m. 

68. 

St. 

429, 

22°39'7 

S, 

167°14'5 

E, 

90-95 m. 

69. 

St. 

462, 

18°20'2 

s, 

162°59'4 

E, 

30-40 m. 

70. 

St. 

475, 

18°35'7 

s. 

163°1l'2 

E, 

415-460 m. 

71. 

St. 

476, 

18°57'3 

s, 

163°25'5 

E, 

300-350 m. 

72. 

St. 

490, 

18°54'9 

s, 

163°24'3 

E, 

200-230 m. 

73. 

St. 

491, 

18°56'0 

s, 

163°20'0 

E, 

450-460 m. 

74. 

St. 

492, 

18°58'0 

s, 

163°14'2 

E, 

440 m. 

75. 

St. 

493, 

19°03'6 

s, 

163°10'3 

E, 

200-230 m. 

76. 

St. 

496, 

19°03'6 

s, 

163°10'3 

E, 

200-215 m. 

77. 

St. 

497, 

18°57'3 

s, 

163°27'9 

E, 

245-255 m. 
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78. St. 500, 19°04'3 S, 163°30'5 E, 225 m. 

79. St. 501, 19°06'2 S, 163°22'8 E, 210-220 m. 

80. St. 502, 19°08'0 S, 163°30'2 E, 175-190 m. 

81. St. 537, 19°07'3 S, 163°22 / 2 E, 200 m. 


Mission Chalcal (juillet 1984) 

82. D 6, 20°57 / 00 S, 161°43'00 E, 45 m. 

83. D 8, 20°47'30 S, 161°0r40 E, 40 m. 

84. D 9, 20°44 / 50 S, 161°02 , 00E, 75 m. 

85. D 10, 20°36'09 S, 161°05'82E, 87 m. 

86. D 11, 20°3r52 S, 161°06'60E, 83 m. 

87. D 19, 19°06'73 S, 158°41'75 E, 60 m. 

88. D 20, 19°11'60S, 158°42'10E, 67 m. 

89. D 23, 19°12'90S, 158°36 / 00 E, 63 m. 

90. D 24, 19°10'78S, 158°37'10E, 38 m. 

91. D 26, 19°10'72 S, 158°34'95 E, 48 m. 

92. D 29, 19°30'60 S, 158°31'10E, 100 m. 

93. D 30, 19°31'10S, 158°30 / 60 E, 150-180 m. 

94. D 31, 19°33 / 30 S, 158°30 , 30 E, 230 m. 

95. D 35, 19°44'84 S, 158°25'83 E, 210 m. 

96. D 40, 20°31'70 S, 158°50'90 E, 65 m. 

97. D 41, 20°34'80 S, 158°47'30 E, 67 m. 

98. D 42, 20°38'00 S, 158°43'10E, 67 m. 

99. D 45, 20°48'93 S, 158°30'21 S, 50 m. 

100. D 52, 21°13'40 S, 158°49 , 20 E, 69 m. 

101. D 53, 21°19 , 50 S, 158°50'20E, 66 m. 

102. D 55, 21°23'90 S, 158°59'60 E, 36-42 m. 

103. D 61, 21°42'40 S, 159°29'00E, 50 m. 

104. D 63, 22°11'00S, 159°14'70E, 305 m. 

105. D 66, 22°26'40 S, 159°19'80E, 320 m. 

106. CP 1, 20°45'80 S, 161°02'50 E, 70 m. 

107. CP 7, 19°17'90S, 158°35'50 E, 65-68 m. 

108. CP 12, 20°35'30 S, 158°47'40 E, 67 m. 

109. CP 14, 21°13'50 S, 158°50 , 20 E, 66 m. 

110. CP 16, 21°4r67 S, 159°21 , 9 E, 53 m. 


Liste systématique des espèces collectées 

Les numéros de station indiqués après le nom spécifique correspondent à ceux de la liste précédente. 


Ordre CHE1LOSTOM1DA Busk, 1852 
Sous-ordre ANASC1NA Levinsen, 1909 


Famille Aeteidae Smitt, 1867 

*Aetea australis Jullien, 1888 : 11, 15 ?, 35. 
*Aetea cap ilia ris n. sp. : 16. 

Famille Quadricellariidae Gordon, 1984 

*Quadricellaria bocki (Silén, 1941) : 8, 31. 
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Famille Calloporidae Norman, 1903 

*Antropora granulifera (Hincks, 1880) : 106. 

*Antropora marginella (Hincks, 1884) : 11, 17. 

*lAntropora savartii (McGillivray, 1890) : 19. 

*Marssonopora kermadecensis Gordon, 1984 : 19. 

*Copidozoum brevispinosum n. sp. : 2, 50. 

*lAllantopora sp. (?Æ translucens Harmer, 1926) : 19. 

*Alderina tuberosa (Canu et Bassler, 1929) : 106, 6.VI. 1979. 

*Crassimarginatella sp. : 20. 

*Aplousina sp. : 11. 

*Aplousina filum Jullien, 1903 (sensu Gautier, 1961 et Prenant et Bobin, 1966) : 30. 
Famille Membraniporidae Busk, 1854 

Membranipora (Acanthodesia) simplex (Busk, 1852) r 17. 

*Membranipora savartii (Audouin, 1826) : 15, 17, 23. 

Famille Scrupariidae Busk, 1852 

*Scruparia ambigua d’Orbigny, 1841 : 16 (HA 212). 

Famille Onychocellidae Jullien, 1882 

* t lOnychocella sp. (O. subsymetrica Canu et Bassler, 1929) : 6.VI. 1979 (sans autre précision). 
*Smittipora adeoniformis n. sp. : 93. 

*Smittipora cordiformis Harmer, 1926 : 16?, 26, 30, 96. 

Famille Chaperiidae Jullien, 1888 

*Chaperiopsis cervicornis (Busk, 1854) : 16. 

* r >Chaperia acanthina (Lamouroux, 1825) : 59. 

*Chaperia sp. : 53. 

*lChaperia sp. : 17. 

*?Gen. et sp. nov. : 31. 

Famille Microporidae Hincks, 1880 

*Mollia multijuncta (Waters, 1879) : 7, 53. 

*lMicropora rimulata Canu et Bassler, 1929 : 29, 6.VI. 1979. 

*Micropora sagittata n. sp. : 7. 

Famille Steginoporellidae Bassler, 1953 
*Steginoporella sp. : 43. 

Famille Aspidostomatidae Jullien, 1888 

Monoporella polymorpha (Philipps, 1900) : 1, 8, 11. 

Monoporella spinifera (Philipps, 1900) : 8, 29, 85. 

* Monoporella nodulifera Hincks, 1881 : 96. 

Famille Thalamoporellidae Levinsen, 1902 

*Thalamoporelia quadrata Gordon, 1984 : 31. 

*Thalamoporella rozieri (Audouin, 1826) : 26. 

*Thalamoporella sp. : 85. 

Famille Selenarhdae Busk, 1854 

Selenaria punctata Tenison-Woods, 1880 : 19 (dragage 10) (dét. P. L. Cook). 

Famille Cellariidae Hincks, 1880 

*Cellaria tecta Harmer, 1926 : sans localité. 

*Cellaria punctata (Busk, 1852) : 109. 

*Stromhypselosaria dupliforma Canu et Bassler, 1927 : 19. 
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Famille Farcmnariidae Busk, 1884 

Ne Ilia tenella (Lamarck, 1816) : 3, 5, 15, 23, 35, 41, HA 77 (sans autre précision). 
Didymozoum triseriale (Philipps, 1900) : 47, 110. 

Famille Beanüdae Canu et Bassler, 1927 

*Beania magellanica Busk, 1852 : 16, 17. 

Famille Bugulidae Gray, 1848 

*Bugula scaphoïdes Kirkpatrick, 1890 : 41. 

Bugula dentata (Lamouroux, 1816) : 11, pente externe. 

*Bugula robusta McGillivray, 1869 : 8. 

Famille Cabereidae Busk, 1852 

*Amastigia rudis (Busk, 1852) : 29. 

*Amastigia vibraculifera Hastings, 1943 : pente externe. 

Scrupocellaria curvata Harmer, 1926 : 13. 

* Scrupocellaria maderensis Busk, 1880 : 16, 25. 

* Scrupocellaria diadema Busk, 1852 : 5, 35. 

* Scrupocellaria longispinosa Harmer, 1926 : 8. 

* Scrupocellaria delilii (Audouin, 1826) : pente externe. 

* Scrupocellaria spatulata (d’Orbigny, 1851) : 10. 

? Scrupocellaria obtecta Haswell, 1880 : 17. 

*lCaberea boryi (Audouin, 1826) : 6.VI. 1979. 

Caberea lata Busk, 1852 : 8, 15, 19, 20?, pente externe, 101, 108, 109. 

*Caberea grandis Hincks, 1881 : 11. 

Canda clypeata (Haswell, 1880) : 8, 11, 17, 20, 30, HA 14?, pente externe. 

*Canda pecten Thornely, 1907, var. scutata Harmer, 1926 : sans localité. 


Sous-ordre ASCOPHOR1NA Levinsen, 1909 

Famille Cribrilinidae Hincks, 1880 

*Cribrilaria fragilis Powell, 1967 : 11. 

Cribrilaria radia ta (Moll, 1803) : 27. 

* Cribrilaria biavicularia septemspinosa subsp. nov. : 6.XI. 1979. 

*Cribrilaria innominata (Couch, 1844) : 6.VI.1979, 52?, 77, 85, 97, 98, 100, 117. 
*?Cribrilaria flabellifera (Kirkpatrick, 1888) : 6.VI. 1979. 

* Cribrilaria sp. : 36. 

* Cribrilaria sp. : 21. 

* Cribrilaria sp. : 17. 

*Figularia sp. : 16. 

Famille Reteporidae Smitt, 1867 

*?Reteporellina sp. : 60. 

Reteporellina denticulata (Busk, 1884) : 46. 

*Reteporella sp. : 70. 

Reteporella graeffei (Kirchenpauer, 1869) : 17, 19, 48? 

*Sertella concinna Gordon, 1984 : pente externe. 

*Iodictyum praesigne n. sp. : 88. 
îodictyum buchneri serrâtum subsp. nov. : 16. 

*?Iodictyum axillare (Ortmann, 1889) : 11, 94. 

* Iodictyum mlleyi caledoniense subsp. nov. : 85, 10Ô, 101, 108. 

*Iodictyum willeyi Harmer, 1934 : 15 ?, 109. 

Iodictyum sp. : 79-02 (sans autre précision). 
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*Brodiella longispinata (Busk, 1884) : 93. 

*Triphyllozoon sp. : 82. 

*lTriphyllozoon hirsutum (Busk, 1884) : 28. 

*Triphyllozoon mucronatum Harmer, 1934 : 82. 

*Triphyllozoon benemunitum Harmer, 1957 : 87, 97, 100, 101, 108, D55 (sans autre précision). 
Rhynchozoon bifurcum Harmer, 1957 : 86, 97, pente externe. 

* Rhynchozoon larreyi (Audouin, 1826) : 5. 

* Rhynchozoon tubulosum (Hincks, 1880) : 21, 30. 

* Rhynchozoon sp. : 1. 

Famille Schizoporellidae Jullien, 1883 

Schizomavella sp. : 11. 

*Schizomavella pseudoneptuni n. sp. : 21. 

* Schizomavella sp. cf. auriculata (Hassall, 1842) : 6. VI. 1979. 

* Schizomavella sp. aff. S. triquetra Harmer, 1957 : 100. 

Schizomavella sp. (?S. triangula (Hincks, 1881)) : 17, 98. 

Schizomavella sp. : 7. 

Schizomavella sp. : 43. 

Schizomavella sp. : 28. 

Schizoporelia sp. : 44. 

*Stylopoma viridis (Thornely, 1905) var. thorneleyi Livingstone, 1926 : 85. 

*Stylopoma viridis trispinosa subsp. nov. : 85. 

IStylopoma sp. : 28. 
lArthropoma sp. : 68. 

*Arthropoma circinatum (McGillivray, 1869) : 2. 

Arthropoma cecilii (Audouin, 1826) : 8, 16, 37, 6.VI. 1979. 

IRogicka sp. : 20. 

Calyptotheca nivea (Busk, 1884) : 24. 

Calyptotheca wasinensis (Waters, 1913) : 57, 64, 65, 77. 

*? Calyptotheca suluensis Harmer, 1957 : 43. 

* Calyptotheca sp. (nov. ?) : 20. 

*Cribellopora trichotoma (Waters, 1918) : 6.VI. 1979. 

?Schizoporellidae : 5.VI. 1979, 11. 

Famille Chorizoporidae Vigneaux, 1949 

*Chorizopora brongniartii (Audouin, 1826) : 2, 37, 6.VI. 1979. 

*Chorizopora atrox n. sp. : 98. 

Famille Escharellidae Levinsen, 1909 
*Escha relia sp. : 89. 

Famille Crepidacanthidae Levinsen, 1909 

Crepidacantha poissoni (Audouin, 1826) : 8, 37, 98, 104? 

Famille Microporellidae Hincks, 1880 

Microporella dilata (Pallas, 1766) : 77, 98, 100. 

*Microporella sp. (?M orientalis Harmer, 1957) : 20. 

* Fenestrulina malusii pulchra Gordon, 1984 : 8. 

* Fenestrulina malusii (Audouin, 1826) aff. subsp. incompta Gordon, 1984 : 93. 

Fenestrulina mutabilis (Hastings, 1932) : 8, 11 ?, 20, 37, 110?, pente externe. 

Fenestrulina catastictos Gordon, 1984 : 17. 

* Fenestrulina sp. aff. F. gelasinoides Gordon, 1984 : 7. 

Fenestrulina sp. : 95, 98. 
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Famille Smittinidae Levinsen, 1909 

*Emballotheca pacifica Harmer, 1957 : 53. 

*Porella sp. aff. P. abyssicola Harmer, 1957 : sans indication de provenance. 

* Parasmittina sp. aff. P. serrula Soûle et Soûle, 1973 : 20. 

* Parasmittina parsevalii (Audouin, 1826) : 8, 21 ?, 30, 98. 

* Parasmittina tropica (Waters, 1909) : 29, 98?, 99?, 100?, Chalcal 152 l . 

* Parasmittina exaspérât rix n. sp. : 1. 

* Parasmittina marsupium (McGillivray, 1869, sensu Harmer, 1957) : 11, 20? 

* Parasmittina signata (Waters, 1889) : sans indication de localité. 

* Parasmittina raigii (Audouin, 1826) : 8, 11, 23, 56, 63 ?, 77, 100. 

* Parasmittina fistulata Harmer, 1957 : 6, 30. 

*lSmittoidea levis (Kirkpatrick, 1890) : 8, 17, 98, 100. 

*Smittoidea sp. : 30. 

*lSmittina malleolus (Hincks, 1884) : 23. 

*Smittina alata n. sp. : 21. 

Smittina sp. : 17. 

Hippomonavella gymnae Gordon, 1984 : 44. 

Famille Gigantoporidae Bassler, 1935 

*Gigantopora mutabilis Canu et Bassler, 1929 : 36. 

*Gigantopora proximalis hispida subsp. nov. : 6.VI.1979, par 160°25' E et 22°33'2 S. 
Gigantopora sp. : 20. 

Famille Adeonidae Jullien, 1903 

* Reptadeonella joloensis (Bassler, 1936) : 17. 

*Adeonellopsis yarraensis (Waters, 1881) : 16, 17, 32?, 52, 79. 

Famille Adeonellidae Gregory, 1893 

*Adeonella sp. : sans indication de localité. 

Famille Hippopodinidae Levinsen, 1909 

*Codonellina montferrandi (Audouin, 1826) : 11, 15, 28, pente externe. 
*Hippomenella vellicata (Hutton, 1873) : 20. 

* Hippomenella spatulata Harmer, 1957 : 8, 11, 20, 25, 29, 30, 107. 

Hippopodina feegensis (Busk, 1884) : 10. 

*?Hippoponella multidentata (Thornely, 1905) : 84. 

Hippoporella sp. (nov. ?) : 104, 105. 

*Cosciniopsis lonchea (Busk, 1884) : 5, 16. 

*Cosciniopsis sp. (?C. coelatus Canu et Bassler, 1917) : 36. 

? Cosciniopsis sp. : 29. 

Famille Cleidochasmatidae Cheetham et Sandberg, 1964 
Cîeïdochasma sp. : 17. 

*Cieidochasma porcellanum (Busk, 1860) : 8, 16, 17, 28, 30, 56, 86. 

Famille Teuchoporidae Neviani, 1895 

*Teuchopora biaviculata n. sp. : 17. 

*Phylactella aviculifera n. sp. : 8. 

*Phylactella cylindrica (Harmer, 1957) : 110. 

*Phylactella sp. : 103. 


1. Ce numéro de station porté sur l’étiquette est indubitablement erroné, aucun prélèvement de la campagne 
Chalcal n’ayant cette référence. 
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Famille Cheiloporinidae Bassler, 1936 

*Hippalosiana acutirostris Canu et Bassler, 1925 : 11, 84. 

Famille Didymosellidae Brown, 1952 
*Didymosella inopinaîa n. sp. : 29. 

*Tubiporella magnirostris (McGillivray, 1883) ; 85, sans localité. 

Famille Exochellidae Bassler, 1935 
*Escharoides falcifera n. sp. : 8. 

*Exochella tricuspis (Hincks, 1881) sensu Gordon, 1984 : 8. 

Famille Stomachetosellidae Canu et Bassler, 1917 
*TCigclisula occlusa (Busk, 1884) : 85. 

Famille Porinidae d’Orbigny, 1852 
*Haswellina vaubani n. sp. : 73. 

*lHaswellina sp. (H. multiaviculata Gordon, 1984) : 74. 

*lHaswellina sp. : 62. 

Famille Conescharellintoae Levinsen, 1909 (dét. P. L. Cook) 

*Conescharellina crassa Tenison-Woods, 1880 : 37. 

*Conescharellina sp. (groupe angusta-catella) : 37. 

Famille Orbituliporidae Canu et Bassler, 1923 

*Batopora sp. (nov.) : « Vauban » Dr. 10 (dét. P. L. Cook), 37. 

Famille Margarettidae Harmer, 1957 

Margareîta watersi (Canu et Bassler, 1930) : 17, 29, 31 ?. 

Margareîta sp. : 79. 

Famille Catenicellidae Busk, 1852 

Catenicella elegans Busk, 1852 : 7, 17. 

*Costaticella benecosîata Levinsen, 1909 : pente externe. 

ICostaticella sp. : pente externe. 

Famille Savignyellidae Levinsen, 1909 
*Halysis diaphana (Busk, 1860) : 28. 

Famille Pasytheidae Davis, 1934 

*Gemellipora eburnea Smitt, 1873 : 20, 53. 

Famille Lekythoporidae Levinsen, 1909 

*? Poecilopora cribritheca (Harmer, 1957) : 39. 

Famille Petraliellidae Harmer, 1957 

*Mucropetraliella philïppinensis (Canu et Bassler, 1929) f. falcifera Canu et Bassler, 1929 : 20, 36. 
Mucropetraliella serrata (Livingstone, 1926) : 10, 15, 17?, 20?, 28?, 30?, 41. 

*Mucropelraliella loculifera Harmer, 1957 : 3. 

* Mucropetraliella vultur gaudialis subsp. nov. : 88. 

*? Mucropetraliella vultur (Hincks, 1882) : 16. 

Petraliella chuakensis (Waters, 1913) : 28. 

Sinupetraliella littoralis Hastings, 1932 : pente externe. 
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Famille Celleporinidae Harmer, 1957 

*Celleporina spatula (McGillivray, 1887) : 38. 

*lCelleporina rota (McGillivray, 1885) : 36. 

Famille Celleporariidae Harmer, 1957 
*Wuskea sp. : 94. 

*Celleporaria oculata (Lamarck, 1816) : 15. 

Celleporaria pigmentaria (Waters, 1909) : 5. 

*Celleporaria sp. aff. C. cristata (Lamarck, 1816) : sans indication de provenance. 
*?Celleporaria fusca (Busk, 1854) : 82. 

*Celleporaria discoidea (Busk, 1884) : 17. 

* Celleporaria sp. aff. C. labelligera Harmer, 1957 : 17, 88. 

*Celleporaria columnaris (Busk, 1881) : 8, 17, 21, 30. 

* Celleporaria sp. aff. C. vermiformis (Waters, 1909) : 8. 

Celleporaria vagans (Busk, 1881) : 30. 

* Celleporaria tridenticulata (Busk, 1881) : 17, 67, 93. 

Celleporaria sp. : 1, 30. 

Celleporaria sp. : 14. 

Turbicellepora sp. (nov.) aff. T. tuberosa (Smitt, 1867) : 14. 

*lTurbiceUepora aculeata (Canu et Bassler, 1929) : 90. 

Famille Tetraplarudae Harmer, 1957 

*Tetraplaria caledoniensis n. sp. : 30. 

*Tetraplaria immersa (Haswell, 1880) : sans localité. 

Tetraplaria ventricosa (Haswell, 1880) : pente externe. 

*lTetraplaria gilbertensis Maplestone, 1908 : 11. 


Ordre CTENOSTOMIDA Busk, 1852 

Famille Flustrellidridae Bassler, 1953 

*Elzerina blainvillei (Lamouroux, 1816) : 101, sans localité. 

Famille Arachnidiidae Hincks, 1880 

*Nolella gracilipes n. sp. : 16. 

Noie lia sp. : 17. 


Ordre CYCLOSTOMIDA Busk, 1852 
Famille Crisudae Johnston, 1847 

*Crisia elongata Milne Edwards, 1838 : 7, 11 ?, 15, 17, 30?, 41, 43, 47, 57, 101, 106?, 108. 

Famille Tubuliporidae Johnston, 1838 

ITubulipora pulcherrima Kirkpatrick, 1890 : 17. 

*Idmidronea atlantica (Forbes in Johnston, 1847) var. flexuosa (Pourtalès, 1867) : 42?, 43?, 45, 
93, 94. 

Nevianipora sp. : 17. 
îdmidronea indéterminées : 29, 58. 


Famille Crisinidae Borg, 1944 

Crisina radians (Lamarck, 1816) : 41. 
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Famille Diastoporidae Gregory, 1899 

lEntalophoroecia sp. : 8. 

Plagioecia sp. : 110. 

Famille Diaperoechdae Canu, 1918 
Diaperoecia sp. : 98. 

Famille Corymboporidae Smitt, 1866 
Domopora sp. : 37. 

Famille Tretocycloeciidae Canu, 1919 

*Telepora buski n. sp. : 8, 11, 16, 37, st. 195 (sans précision). 

Famille Lichenoporidae Smitt, 1866 

Lichenopora buski Harmer, 1915 : 31 ?, 35. 

*Lichenopora mediterranea Blainville, 1834 : 10, 97. 
Lichenopora radiata (Audouin, 1826) : 1, 8?, 37? 

Lichenopora truncata Philipps, 1900 : 20. 

Lichenopora watersi Borg, 1944 : 37. 

Lichenopora sp. : 67, 93. 


I. ÉTUDE SYSTÉMATIQUE DE QUELQUES ESPÈCES 


Nolella gracilipes n. sp. 

(Fig. 1, 2) 

Diagnose. — Nolella à zoarium encroûtant, sans épines autozoéciales, à zoécies isolées et péris- 
tome issu d’une ramification cruciforme du zoarium. Péristome cylindrique d’apparence striée. Base 
du péristome fine et hyaline, beaucoup plus mince que la partie terminale. 

Description. — La partie encroûtante est constituée de fins stolons, de 25 à 30 (xn î de 
diamètre, se trifurquant périodiquement à angle droit au niveau d’une portion encroûtante 
plus dilatée, de 90-100 n m de diamètre, où s’effectue le cloisonnement des autozoécies-filles. 
De chacune de ces dilatations est issue une autozoécie dressée, débutant par une partie 
tubulaire hyaline de 400 à 700 ixm de haut et de 40 à 50 (xm de diamètre, à laquelle fait 
suite la partie fonctionnelle de l’autozoécie, opaque, de 900 à 1200 n m de long et de 
200 iim de diamètre. La partie proximale développée sur le substrat atteint 600 (xm de long. 

Discussion. — Cette espèce est vraisemblablement proche de N. gigantea , si l’on s’en 
réfère à la clé de détermination des Nolella (cf. d’Hondt, 1983). Elle s’en distingue par le 
grand éloignement des péristomes les uns par rapport aux autres, la régularité morpholo¬ 
gique de la ramification zoariale et la distinction en une portion basale et une portion termi¬ 
nale nettement individualisées dans le péristome. 

Station-type. — L’échantillon est étiqueté HA 212 sans autre précision (Chenal îlot 
Maître). 



Fig. 1. — Nolella gracilipes n. sp. : quelques autozoécies (échelle : 200/xm). 


? Aplousina sp. 

Le matériel étudié correspond à la définition générique du genre Aplousina , mais les 
trois seules ovicelles conservées (et de tailles d’ailleurs différentes) sont plus développées qu’il 
n’est habituel dans ce genre. La plus grande d’entre elles mesure 150 /un de long et 250 /un 
de large ; elle présente une zone déprimée en forme de croissant en avant de l’orifice. 


Copidozoum brevispinosum n. sp. 

(PI. III, 4) 

Diagnose. — Copidozoum à autozoécies de taille relativement petite (420-500 /un de long), à 
grands (400 /un) aviculaires vicariants non courbés et à mandibule triangulaire non sétiforme. Ovicelle 
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Fig. 2. — Notella gracilipes n. sp. : ramification zoariale (schéma). 


globuleuse, lisse, assez développée. Quatre courtes et fines épines distales périaperturales. Pas de 
dépression en avant de l’aviculaire. 

Description. — Le zoarium encroûtant est constitué d’autozoécies entre lesquelles 
s’intercalent de grands aviculaires vicariants interzoéciaux. Les autozoécies ont une longueur 
de 420-500 pm pour une largeur de 400 pm ; l’opésie mesure 400 pm de long et 300 pm de 
large et est de forme arrondie ; il existe quatre petites et fines épines périaperturales incons¬ 
tantes. L’aviculaire mesure 400 pm de long, dont 350 pour la mandibule, la partie effilée de 
cette dernière ayant 60 pm de large à la base (elle s’effile progressivement vers son extré¬ 
mité) et 200 pm de long ; la portion élargie et ovale mesure 160 pm. La mandibule n’est pas 
sétiforme. Le cryptocyste est finement granuleux. L’ovicelle lisse et globuleuse, non fermée 
par l’opercule, a 200 pm de diamètre. 

Discussion. — La forme de l’aviculaire (mais pas celle de la mandibule) rappelle, avec 
une taille supérieure, celle de C. transversum Hayward et Cook, 1983, mais l’orientation en 
est ici différente (elle est transversale chez C. transversum). L’espèce décrite ici ne corres¬ 
pond à aucune des quatre formes redécrites ou figurées par Osburn (1950) et dont il donne 
une clé de détermination, ni à celles de Powell (1968), de Silén (1941) et d’HAYWARD et 
Ryland (1978). Ces espèces sont inermes ou ont des épines disposées sur toute la périphérie 
de l’autozoécie ; leur aviculaire est généralement sétiforme ou courbé (parfois falciforme). 
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Copidozoum subalbidum (Canu et Bassler, 1929) en est proche par ses dimensions, mais est 
dépourvu d’épines et il présente une dépression en avant des aviculaires. Si la morphologie 
avicularienne se rapproche de celle de C. transversum Hayward et Cook, 1983, les deux 
espèces se différencient par leur spinulation, C. transversum étant inerme. 

N. B. : Deux espèces différentes ont indépendamment été décrites par Silén (1941) et Hayward 
et Cook (1983) sous le même nom spécifique de Copidozoum transversum. Si toutes deux appartien¬ 
nent effectivement au même genre, le nom spécifique de la plus récente doit être modifié. 


Station-type. — Aquarium de Nouméa (Catala). 


? Antropora savartii (McGillivray, 1890) 

Le zoarium étant en mauvais état et se développant sur d’autres colonies de Bryozo¬ 
aires elles-mêmes érodées, nous n’avons pu observer si des diételles étaient présentes, et 
donc ne pouvons certifier l’appartenance de l’échantillon au genre Antropora (où sont 
maintenant rangées la plupart des espèces décrites comme celle-ci sous le nom générique de 
Membrendoecium ). 

Répartition. — Australie, Nouvelle-Calédonie. 


? Calloporidae incertae sedis 

La longueur autozoéciale est de 800 /un et la largeur de 600. L’opésie de forme triangu¬ 
laire a 400 /un de longueur et 350 /un de largeur maximale. Le cryptocyste est assez déve¬ 
loppé, mesurant selon les autozoécies de 150 à 300 /un. 


? Allantopora sp. (? A. translucens Harmer, 1926) 

L’absence d’ovicelles et le mauvais état de conservation de la colonie laissent planer 
une incertitude sur l’identification spécifique. La colonie ne présente pas d’aviculaires. La 
longueur autozoéciale varie de 550 à 600 /un (dont 200 à 330 /un pour l’opésie), la largeur 
étant de 300 /un (200 pour l’opésie). Il existe une douzaine de paires d’épines longues et 
fines recourbées au-dessus de l’opésie, les plus antérieures étant dirigées vers l’avant. Le 
gymnocyste est plus court sur ce matériel qu’il ne l’est sur les dessins de Harmer (1926) ; 
l’opésie est de forme plus ovale sur le matériel de Nouvelle-Calédonie, mais cet auteur ne 
donne aucune mesure. La morphologie zoéciale rappelle beaucoup celle d’une espèce des 
Philippines, Pyripora uncifera Canu et Bassler, 1929, qui devrait peut-être trouver place 
dans le genre Allantopora . L’espèce A. translucens a été transférée par Gordon (1984) dans 
le genre Crassimarginatella. 



— 711 — 


Marssonopora kermadecensis Gordon, 1984 

Gordon, 1984 : 27. 

La longueur autozoéciale est comprise entre 350 et 400 /xm, la largeur entre 200 et 
250 /xm. Il n’a pas été observé d’ovicelles. Neuf paires d’épines entourent l’opésie, six 
d’entre elles s’allongeant au-dessus d’elle. 

Répartition. — Kermadec, Nouvelle-Calédonie. 


Quadricellaria bocki (Silén, 1941) 

Gordon, 1984 : 24-25 ; Silén, 1941 : 20-22. 

Cette espèce a judicieusement été transférée par Gordon (1984) dans le genre Quadri¬ 
cellaria dont elle constitue la seconde espèce actuelle. Les dimensions autozoéciales peuvent 
être supérieures à celles indiquées par cet auteur, puisque la longueur atteint 600 /xm (dont 
350 pour l’opésie), la largeur maximale étant de 250 /xm (200-230 /xm pour l’opésie). L’ovi- 
celle, non vue par Gordon, est lisse, hémiglobuleuse ; selon les échantillons, elle est large 
de 370-380 /un, haute de 210-230 /xm ; elle présente une fine réticulation issue de la région 
axiale immédiatement post-aperturale de l’ovicelle et rayonnant sur toute la surface de 
celle-ci. La présence de l’ovicelle permet de situer la famille Quadricellariidae Gordon parmi 
les Pseudomalacostèges et de l’exclure des Malacostèges où la situait Bassler (1953). Les 
joints sont souvent invisibles extérieurement et ne sont discernables que par bris du spéci¬ 
men. 

Répartition. — Kermadec, Nouvelle-Calédonie, Japon. 


Bugula dentata (Lamouroux, 1816) 

Harmer, 1926 : 439-441. 

Les autozoécies présentent trois épines externes et une épine interne. Contrairement à 
l’espèce voisine, B. philippsae Harmer, 1926, connue des îles Loyauté, le zoarium n’est pas 
porté par un long pédoncule cœnozoécial. 

Répartition : Indo-Pacifique tempéré et chaud ; Atlantique intertropical. 


Bugula robusta McGillivray, 1869 

Harmer, 1926 : 435-437. 

La longueur autozoéciale est de 700 /xm, la largeur de 300 /xm. Le diamètre ovicellien 
est compris entre 300 et 320 /xm. L’aviculaire est court (120 /xm). Le zoarium a une couleur 
brun-rouge. 

Répartition. — Indo-Pacifique sauf régions polaires et subpolaires. 



Amastigia vibraculifera Hastings, 1943 


Hastings, 1943 : 327-329. 

L’échantillon récolté, abîmé, n’a pu être que partiellement étudié. La clé de détermina¬ 
tion du genre Amastigia publiée par Hastings (1943) conduit sans hésitation à le déterminer 
comme appartenant à l’espèce A. vibraculifera , qui n’est connue que des Falklands et de 
l’Atlantique Sud. 

Répartition. — Nouvelle-Calédonie et régions subantarctiques. 


Micropora sagittata n. sp. 

(PL VI, 1-2) 

Diagnose. — Micropora à aviculaire lancéolé orienté proximalement. 

Description. — Le zoarium encroûtant est constitué d’autozoécies longues de 460 à 
600 n m, larges de 230-250 nm. L’orifice hémicirculaire, haut de 50 jun, a un diamètre de 
100 fi m. Le sclérite operculaire forme une petite dent à chacun des angles proximaux. La 
surface autozoéciale finement granuleuse présente quelques petits pores. Les limites interzoé- 
ciales sont saillantes. Les aviculaires inconstants, de forme triangulaire très acérée, ont une 
longueur de 100 fx m et une largeur à la base de 140 fxm ; leurs côtés sont incurvés ; ils sont 
portés par l’extrémité postérieure de l’autozoécie et orientés obliquement vers l’orifice de 
l’autozoécie. La partie axiale de la frontale est légèrement bombée, l’aréa parfois plissée 
longitudinalement en son milieu au niveau d’une carène axiale peu marquée. Les opésies, de 
taille variable, sont situées dans la moitié distale de l’autozoécie. L’ovicelle est inconnue. 

Discussion. — L’aviculaire est caractéristique de cette nouvelle espèce. La Micropora 
coriacea inarmata sensu Gordon (1984) dont les aviculaires sont inconnus pourrait apparte¬ 
nir à cette espèce. 

Station-type. — Baie Saint-Vincent, 22°0L S, 165°59 / E, par 17-18 m de profondeur. 


? Chaperiidae gen. nov. 

Cette forme n’est représentée que par un seul échantillon encroûtant. L’ovicelle est en 
forme de casque multiporé, long et large de 210-220 fxm. La longueur autozoéciale est de 
450 /un (dont 240 pour l’opésie), la largeur de 280 (240 pour l’opésie). Les épines (au 

nombre de quatre, deux distales et deux latérales à l’orifice) présentent des ramifications 
dichotomiques secondaires et tertiaires. L’échantillon étant abîmé, l’étude n’a pu être appro¬ 
fondie, notamment quant au nombre des aviculaires (un seul petit aviculaire pédonculé est 
conservé). Aucun des genres de Chaperiidae décrits ou redécrits par Gordon (1984) ne cor¬ 
respond à ce spécimen dont la morphologie ovicellienne, qui est chez les Chaperiidae une 
caractéristique générique, est tout à fait particulière. 
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Aetea capillaris n. sp. 

(Fig. 3) 

Diagnose. — Aetea à partie pédonculaire finement et densément ponctuée, mais non annelée. 
Pédoncule extrêmement allongé (550-950 /un) par rapport à son diamètre, très grêle (30 /un de dia¬ 
mètre). Partie élargie distale rectiligne et tronquée à son extrémité ; aréa courte (150 /un). 

Description. — Le zoarium est constitué par une portion rampante formée d’autozoé- 
cies monosériées de 20 /un de diamètre, portant une région pédonculaire de 550 à 950 /un de 
longueur pour un diamètre de 30 /un, celle-ci s’achevant par une partie élargie distale longue 
de 400 /un (dont 150 seulement pour l’aréa). Cette portion élargie se rétrécit progressivement 
vers l’arrière, et a une largeur maximale de 80 /un (dont 60 /un pour l’aréa). Au niveau 
d’insertion de la région pédonculaire, la portion rampante s’élargit à 30-40 /un sur une lon¬ 
gueur de 100 /un. 

Discussion. — Cette forme se distingue de toutes les autres espèces connues à'Aetea 
par la finesse de son pédoncule. Deux espèces seulement, A. longicollis Jullien, 1903, et A. 
truncata (Landsborough, 1852), ont un pédoncule ponctué et non annelé, mais presque de 
même diamètre que la partie élargie et une à deux fois plus long qu’elle. A . capillaris , 
comme ces deux espèces, a par ailleurs la particularité de posséder une portion élargie tron¬ 
quée à son extrémité distale. 



Fig. 3. — Aetea capillaris n. sp. : deux autozoécies (échelle : 150 /im), et portion de zoarium (schéma). 
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Cribrilaria biavicularia septemspinosa subsp. nov. 

(Fig. 4) 

Diagnose. — Cribrilaria biavicularia Kataoka, 1961, présentant constamment sept épines orales. 
Aviculaires toujours pairs et faiblement pédonculés. 

Description. — Cette forme se différencie de la forme typique de Cribrilaria biavicula¬ 
ria Kataoka, 1961 par le nombre des épines qui entourent l’orifice hémicirculaire, et la dis¬ 
position des aviculaires. Les épines sont au nombre de sept. Les aviculaires sont de taille 
très variable (75-120 p m), plus ou moins allongés, toujours redressés à leur extrémité distale 
et parfois brièvement pédonculés ; au nombre d’une paire, allongés, ils sont situés de part 
et d’autre de l’orifice et implantés contre la paroi autozoéciale, obliquement dirigés vers 
l’axe. La longueur autozoéciale est comprise entre 240 et 400 p m, la largeur entre 180 et 
250 pm, l’ovicelle (lisse?) a 150 pm de diamètre. La lacune sous-orale n’est pas discernable. 
La surface supérieure présente cinq à six paires de costules. 



Fig. 4. — Cribrilaria biavicularia septemspinosa subsp. nov. : une autozoécie (échelle : 100 fim). 


Discussion. — Le genre Cribrilaria a été ramené au rang de sous-genre de Puellina par 
Gordon (1984). D’après la redescription de C. biavicularia publiée par ce même auteur 
(1984), l’espèce possède cinq épines périaperturales, quatre seulement en présence d’ovicelle. 
Le nombre de costules est variable (12-13) ; la disposition des aviculaires observée sur notre 
matériel correspond à celle figurée par Gordon, mais leur implantation est plus postérieure 
sur le matériel néocalédonien. La tendance à la pédiculisation de l’aviculaire, qui évoque 
celle d’une espèce voisine, C. pedunculata (Gautier, 1956), n’était jusqu’ici l’apanage que de 
cette dernière ; mais C. pedunculata ne présente que six épines orales, et ses aviculaires sont 
portés par une base tubulaire bien plus développée que chez notre nouvelle forme. 


Station-type : 166°26'0 E, 22°32'3 S, 250-375 m. 
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? Cribrilaria flabellifera (Kirkpatrick, 1888) 


Harmelin, 1970 : 94-96. 

L’échantillon étudié correspond très vraisemblablement à l’espèce Cribrilaria flabelli¬ 
fera , à distribution méditerranéenne et indo-pacifique, mais l’absence d’aviculaires ne nous 
permet pas de certifier cette identification. Le nombre des épines est de six, celui des cos- 
tules en général de quatorze ; la lacune sous-orale est visible. 

Répartition. — Indo-Pacifique, île Maurice, Méditerranée. 


Cribrilaria sp. 1 (St. 196) 

Comme dans le cas précédent, le manque d’aviculaires interdit toute identification spé¬ 
cifique. Il existe six épines périaperturales, une large lacune suborale, le bord proximal est 
droit. Longueur zoéciale : 260 /un ; largeur : 160-180 /un. 


Cribrilaria sp. 2 (St. 196) 

L’échantillon étudié appartient peut-être à une espèce nouvelle, mais son état d’usure et 
l’absence d’ovicelle nous incitent par prudence à ne pas le nommer. La longueur autozoé- 
ciale est de 350 /un ; il existe sept épines orales et de dix-sept à dix-neuf costules ; pas de 
lacune sous-orale. Les deux aviculaires vicariants antérieurs, dirigés vers l’avant, sont très 
effilés et parfois très longs (jusqu’à 200 /un). 


Powell, 1967 : 222-223. 


Cribrilaria fragilis Powell, 1967 
(PI. VI, 3) 


Cette magnifique espèce a très bien été décrite par Powell (1967), et nous n’avons rien 
à ajouter à sa description. En revanche, l’iconographie publiée par cet auteur est très insuf¬ 
fisante, et nous estimons opportun d’en publier une photographie. 

Répartition. — Nouvelle-Calédonie, Nouvelle-Zélande. 


Monoporella spinifera (Philipps, 1900) 

Philipps, 1900 : 445. 

Cette espèce est bien caractérisée par son opercule noir et la possession de sept à neuf 
épines périaperturales brunes. La longueur autozoéciale est de 600-800 /un, la largeur de 
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500 /im. La région axiale de la loge forme une carène, par rapport à laquelle les régions 
latérales sont déprimées. 

Répartition. — Endémique de Nouvelle-Calédonie. 


Smittipora adeoniformis n. sp. 

(PI. V, 5-6) 

Diagnose. — Smittipora arborescente, à branches aplaties portant des autozoécies sur leurs deux 
faces. Mandibule avicularienne ovale, parfois presque circulaire, large de 400 à 450 /tm, longue de 450 
à 500 /tm. 

Description. — Autozoécies longues de 600-650 /4m et larges de 500 /4m, disposées sur 
les deux faces d’un zoarium arborescent à branches adéoniformes, larges et aplaties. Opésie 
longue de 300-400 /4m et larges de 150 /4m, sans rétrécissement médian. Il n’a pas été 
observé d’ovicelles. Les aviculaires atteignent la longueur de 1 300 /4m pour une largeur de 
450 /4m ; leur mandibule présente deux ailes latérales symétriques par rapport au sclérite 
médian ; leur longueur varie de 450 à 500 /tm, leur largeur entre 400 et 450 /tm ; à l’extré¬ 
mité de la mandibule, au-delà des ailes latérales, le sclérite forme une pointe acérée de 70 à 
90 /tm de long. La fixation du zoarium au substrat est réalisée par un pédoncule chitineux 
d’environ 800 /tm de long. 

Discussion. — 5. adeoniformis se différencie de toutes les espèces connues par son 
port zoarial et la forme régulièrement ovale, sans rétrécissement médian, de son opésie. 

Station-type. — Station D 30, 19°31,10' S, 158°30,60' E, par 150-180 m de profon¬ 
deur. 


Reteporella sp. 

Le zoarium est rétéporiforme, les anastomoses étant plus étroites que les branches et 
dépourvues d’autozoécies. L’orifice autozoécial est dépourvu de dents et de denticules ; il 
est relié par une fissure fermée à un large pore labial. Il existe en général sept (peut-être 
huit dans certains cas) épines périaperturales bifurquées en Y, parfois trifurquées. Un assez 
long aviculaire est implanté latéralement et est dirigé obliquement vers l’axe autozoécial. 


Iodictyum buchneri serratum subsp. nov. 

(PI. I, 1-4) 

Diagnose. — Iodictyum buchneri Harmer, 1934 dont les aviculaires frontaux ne sont pas localisés 
en position infrafenestrale, mais épars dans le zoarium. Plus ou moins falciformes, ils sont caractérisés 
par l’ornementation des bords de leur gouttière, ornés de trois à quatre paires de dents. Couleur tou¬ 
jours violette. 

Description. — Cette forme s’écarte de la forme typique sur les points suivants : a) sa 
couleur est toujours uniformément violette ; b) les aviculaires frontaux recouvrent la 
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presque totalité de la face supérieure de l’autozoécie, leur insertion étant latérale au sinus ; 
il n’existe qu’un seul aviculaire par autozoécie (sa longueur varie de 150 à 350 /un) et il est 
rarement situé au voisinage des fenêtres zoariales, jamais à la base de l’une d’entre elles ; 
les aviculaires sont distribués de manière éparse dans le zoarium, sur les mailles (qui com¬ 
portent de quatre à cinq séries d’autozoécies), et très irrégulièrement ; la gouttière de l’avi- 
culaire porte de chaque côté trois à quatre dents, souvent très développées ; l’aviculaire est 
généralement un peu courbé, parfois nettement falciforme ; c) la largeur d’une maille (non 
précisée dans la description de la forme typique) est ici de 500 à 800 /xm ; d) les mandibules 
peuvent être pointues ou arrondies à leur extrémité. 

Discussion. — Chez la forme typique, les bords de la gouttière avicularienne ne sont 
pas denticulés, l’aviculaire est localisé à la base de la fenêtre zoariale ou à son voisinage 
immédiat, et la couleur varie du pourpre au violet. On ne trouve habituellement pas d’avi- 
culaires dans les mailles du zoarium. 

Station-type. — Lagon de Nouméa ; paratype : station 136, 20 m de profondeur : 
chenal de l’îlot Maître (BA 08) à Nouméa, 22°2Y S, 166°26' E. 


Iodictyum willeyi caledoniense subsp. nov. 

(PI. II, 1-4) 

Diagnose. — Iodictyum willeyi Harmer, 1934 à aviculaires frontaux triangulaires dressés, de 
150 /un de haut, insérés (un par autozoécie) près du péristome. 

Description. — Le zoarium rétéporiforme est rouge violacé. Ses mailles sont consti¬ 
tuées par trois à six rangées de loges, longues de 400 /xm, larges de 250 /xm, présentant de 
quatre à six perforations frontales généralement situées en périphérie. Le péristome dressé 
est parfois orné de dents verticales plus ou moins développées. Des aviculaires à côtés pres¬ 
que parallèles, un peu incurvés et de 250 /xm de long, sont situés aux bases des fenêtres. 
L’orifice autozoécial, de 120 /xm de diamètre, se prolonge par un sinus de 35 /xm. Il existe 
souvent des aviculaires frontaux triangulaires (un par autozoécie) implantés proximalement 
mais tout près du sinus, d’orientation transversale vers l’arrière, de 150 /xm de long, à gout¬ 
tière non dentée, légèrement incurvés, souvent dressés et ceci parfois presque verticalement. 
L’ovicelle est conforme à celle de la forme typique d’/. willeyi Harmer, 1934. Les dimen¬ 
sions des fenêtres zoariales sont variables de 250 à 500 /xm pour la longueur, de 100 à 
250 /xm pour la largeur. L’ornementation de la face dorsale correspond à celle de la forme 
typique. Les dents péristomiales correspondent aux « marginal teeth » de Harmer (1934). 

Discussion. — Cette forme se différencie de la forme typique d’/. willeyi Harmer, 
1934, connue des îles Loyauté (Lifu), par la forme de ses aviculaires. Ils sont dressés dans 
le cas présent, alors qu’ils sont sessiles chez la forme originale. 

Remarque. — Le matériel de la station D 19 de la campagne Chalcal constitue proba¬ 
blement une forme d’/. willeyi caledoniense subsp. nov. Il s’en différencie par ses longues 
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fenêtres zoariales (2,5 mm de long, 0,7 à 1 mm de large), la plus grande finesse de ses 
mailles (3-4 rangées de loges) et l’orientation de l’aviculaire, souvent dirigé vers la région 
proximale. 

Station-type. — Campagne Chalcal, station D 52, 21°13,40' S, 158°49,20' E, par 
69 m de profondeur. 


Iodictyum praesigne 1 n. sp. 

(PI. III, 1-3) 

Diagnose. — Iodictyum de couleur blanche, dépourvu d’aviculaires frontaux, à aviculaires uni¬ 
quement fenestraux, à ovicelle globuleuse très saillante. Pore labial fermé. Péristome portant de huit à 
onze dents périphériques. Fenêtres zoariales de petite taille. 

Description. — Le zoarium rétéporiforme est constitué de mailles étroites (300-350 pm 
de diamètre) délimitant des fenêtres de petite taille (400 pm de large, 800 à 1 300 pm de 
long) ; chaque maille est généralement constituée par trois rangées de loges. L’orifice auto- 
zoécial est semi-circulaire ; il présente une huitaine (8-11) de dents dressées ; son diamètre 
est de 80 pm. La longueur autozoéciale varie de 300 à 400 /un, la largeur étant de 150 /an. 
Le pore labial est isolé, et il n’existe pas d’épines. La frontale lisse présente de quatre à sept 
perforations, chacune portée par une petite excroissance tubulaire. L’ovicelle globuleuse et 
presque lisse débouche dans le péristome, qui atteint le diamètre de 100 /an ; la fissure ovi- 
cellienne est décalée latéralement vers la droite. Il n’existe pas d’aviculaire frontal. Un avi- 
culaire fenestral, élargi et arrondi à son extrémité, très étroit à sa base, a une longueur de 
250 pm et une largeur de 140 /un à son extrémité. La gouttière avicularienne est élargie à 
son extrémité et bordée de dents. L’aviculaire fenestral est généralement situé vers l’extré¬ 
mité supérieure de la fenêtre correspondante. La face dorsale est parcourue par un nombre 
restreint de vibices ; dans chacune des zones délimitées par ces vibices on dénombre de 20 à 
30 pustules calcifiées à pore terminal, rappelant l’aspect figuré par Harmer (1934, pl. 37, 
fig. 27) pour un spécimen attribué à /. polycrenuiatum (face frontale). L’aviculaire a une 
forme de semelle de soulier et est pratiquement symétrique par rapport à son grand axe. 

Discussion. — Cette espèce appartient à la section B définie par Harmer (1934) : zoa¬ 
rium blanc, pores de petite taille ; asymétrie de l’ornementation ovicellienne. Le matériel 
étudié n’appartient pas à I. perarmatum Harmer, 1934, caractérisé par la grande taille des 
fenêtres, ni à I. polycrenuiatum (Okada, 1923) dont l’ovicelle est presque indiscernable exté¬ 
rieurement, ni à /. gibberosum (Buchner, 1924) qui a une ovicelle de forme caractéristique 
et des aviculaires frontaux ovalaires. Elle n’est pas /. serraîum (McGillivray, 1883) dont les 
aviculaires fenestraux sont pointus et qui présente un sinus latéral. L’espèce décrite par 
Ortmann (1889) sous le nom de Retepora anatina et qui rentre plus vraisemblablement 
dans la section A de Harmer que dans la section B, ne présente que deux dents péristo- 
miales. 

Station-type. — Campagne Chalcal, station D 20, 19°11,60'S, 158°42,10'E, par 
67 m de profondeur. 


1. Du latin praesignis : remarquable. 



— 719 — 


? Iodictyum axillare (Ortmann, 1889) 

Ortmann, 1889 : 36 ; Harmer, 1934 : 553-554. 

Le matériel étudié correspond à la redescription d’HARMER (1934), mais s’en différencie 
par la rareté des aviculaires infra-fenestraux et leur taille beaucoup plus réduite. 

Répartition. — Japon, Nouvelle-Calédonie. 


Celleporina spatula (McGillivray, 1887) 


Gordon, 1984 : 114-115. 

Celleporina spatula est une espèce reconnue par les auteurs comme très variable et, 
manquant de documents de comparaison, il ne nous est pas possible de définir son statut 
réel par rapport à l’espèce affine Turbicellepora redoutei Audouin, 1826. 

L’espèce est encroûtante à sa base, puis branchue. La frontale est un olocyste. L’avicu- 
laire est porté par un mucron. La caractéristique principale réside dans la possession d’une 
aréa ovicellienne, incomplètement calcifiée sur son disque ; la partie calcifiée est porée. Le 
sinus apertural est large, arrondi et peu profond. Les aviculaires interzoéciaux sont relative¬ 
ment courts et très élargis à leur extrémité. 

Répartition. — Australie, Nouvelle-Calédonie. 


Celleporaria oculata (Lamarck, 1816) 

Harmer, 1957 : 667-670 ; Pouyet, 1978 : 612-613. 

Cette espèce, dont la mise en synonymie avec C. samboangensis (Busk, 1881) a été éta¬ 
blie par Pouyet (1978), est caractérisée par sa frontale granuleuse, la possession d’une 
lamelle tridenticulée aperturale, la forme hémicirculaire de l’orifice et la présence d’un avi- 
culaire latéral. Elle possède de grands aviculaires spatulés inconstants, en forme de becs de 
canard. La comparaison avec le type conservé dans les collections du Muséum national 
d’Histoire naturelle de Paris ne laisse aucun doute sur l’identification de notre matériel. 

Répartition. — Insulinde, Australie, Nouvelle-Calédonie. 


Celleporaria sp. aff. C. cristata (Lamarck, 1816) 

L’absence d’ovicelles ne nous permet pas de certifier notre identification. Le matériel 
étudié est caractérisé par la possession d’un long rostre portant à sa base un petit aviculaire 
ovalaire, et par la possession de grands aviculaires bifides à leur extrémité (240-300 /un 
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avant la bifurcation, chaque pointe mesurant 60 /zm), et de forme générale spatulée. Une 
épine conique existe occasionnellement à la base du rostre ; une ou deux épines inconstantes 
peuvent être présentes à l’avant, en position opposée au rostre. Contrairement aux descrip¬ 
tions de McGillivray (1888) (sous le nom de Cellepora lirata) et de Pouyet (1978), les 
autozoécies ne sont pas disposées selon des crêtes, ce qui confirme que notre spécimen (sans 
provenance) n’appartient typiquement pas à C. cristata . 


Celleporaria sp. aff. C. labelligera Harmer, 1957 (St. 196) 

Comme dans le cas précédent, nous ne pouvons confirmer notre identification en 
l’absence d’ovicelles. L’orifice apertural a un bord proximal rectiligne ; long de 200 /zm et 
large de 160-170 /un, il présente les caractères de celui de C. labelligera. L’opercule a une 
couleur brun foncé. La frontale est finement granuleuse. Un petit aviculaire suboral semi- 
circulaire mesure 90 /zm de long et 100 /un de diamètre ; il existe parfois un aviculaire semi- 
circulaire supplémentaire latéro-distalement à l’orifice. Peu fréquents, des aviculaires fron¬ 
taux spatuliformes de 220 /un de long et 100-110 /un de large, se rétrécissant progressive¬ 
ment vers l’extrémité, peuvent être présents. 


Celleporaria sp. aff. C. labelligera Harmer, 1957 (St. D 20) 

Ce matériel correspondrait bien à la diagnose de Harmer (1957) si les particularités 
liées à son ovicelle n’étaient pas en contradiction avec celle-ci. L’ovicelle de notre échan¬ 
tillon est lisse et globuleuse, non ornée de tubercules. Les épines sont généralement au 
nombre de deux, le bord proximal de l’orifice est droit et surmonté d’une lèvre proximale 
rectiligne et dressée. L’aviculaire oral est très inconstant ; l’aviculaire interzoécial vicariant 
est porté dans certains cas sur une protubérance avicellaire. Le reste de la morphologie zoé- 
ciale s’accorde parfaitement avec la description de Harmer. 

Peut-être faut-il rattacher à la même forme un spécimen sans provenance récolté lors de 
la campagne Chalcal. Les zoécies, très bombées en arrière de l’orifice, portent à ce niveau 
un petit aviculaire sub-labial ovale orienté obliquement vers l’arrière. Le bord apertural est 
droit, et il existe comme dans le cas précédent deux condyles. Les grands aviculaires vica- 
riants, rares, ont une longue mandibule pointue (700 /zm). Pas d’ovicelle. 


Celleporaria sp. aff. C. vermiformis (Waters, 1909) 

Le zoarium encroûtant est de couleur noirâtre. L’orifice est holostome et l’opercule a la 
forme de celui de C. vermiformis . Le minuscule sinus apertural est opposé à un petit avicu¬ 
laire porté par un rostre parfois très long et très effilé. Quelques aviculaires interzoéciaux 
spatuliformes à côtés parallèles peuvent être présents ; leur longueur est de 200 /zm et leur 
largeur de 80 /zm. Il existe parfois quelques pores aréolaires. 
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Celleporaria columnaris (Busk, 1881) 


Harmer, 1957 : 677-679. 

Très exceptionnellement, le rostre peut être remplacé par un gigantesque aviculaire 
dressé, effilé, pouvant atteindre la longueur de 900 pim ; sa mandibule atteint alors 800 /un 
de long et 200 /un de large à la base, en se rétrécissant progressivement vers l’apex. 

Répartition. — Indo-Pacifique intertropical. 


Fenestrulina sp. (? F. gelasinoides Gordon, 1984) (St. 150) 

Le matériel étudié était incomplet, et notamment dépourvu d’ovicelles. Les autozoécies 
possèdent trois courtes épines, deux latérales et une distale par rapport à l’orifice. L’asco- 
pore est très large. Il n’existe que quelques pores entre l’ascopore et le bord de l’orifice. 

Répartition. — Kermadec, Nouvelle-Calédonie. 


Fenestrulina sp. (St. D 35) 

La jeune colonie examinée, dépourvue d’ovicelle, n’a pu être qu’incomplètement étu¬ 
diée (8 autozoécies). Il existe cinq épines aperturales, l’orifice est hémicirculaire, l’ancestrula 
lisse, l’ascopore en forme de U très fermé. Les pores sont limités à une rangée située le long 
des bords autozoéciaux latéraux et distal (pas proximal), à une rangée préaperturale, une ou 
deux postérieures à l’ascopore. 


Stylopoma viridis trispinosa subsp. nov. 

(PI. VI, 4-6) 

Diagnose. — Stylopoma viridis (Thornely, 1905) sans aviculaires interzoéciaux et aux autozoécies 
pourvues de trois épines aperturales. Une paire de petits aviculaires préaperturaux latéraux au sinus. 

Description. — Cette forme, que nous décrivons comme sous-espèce, correspond à la 
forme typique de S. viridis (Thornely, 1905) par sa morphologie zoéciale et le nombre des 
aviculaires préoraux ; ceux-ci sont toutefois beaucoup plus courts que chez la forme 
typique (30 /un) et ne sont pas longuement acérés ni situés aussi latéralement que chez 
celle-ci ; ils sont portés ici par une protubérance très saillante. Le sinus apertural est ouvert 
en U, alors qu’il est en V chez la forme originale. Il n’a pas été observé d’ovicelles. Pré¬ 
sence constante de trois épines orales. 

Discussion. — Cette forme de S. viridis est caractérisée par la présence d’épines aper¬ 
turales (toujours au nombre de trois), les autres formes de l’espèce étant inermes, et par la 
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brièveté de ses aviculaires latéraux. Les aviculaires préoraux sont courts comme chez la 
variété thorneleyi Livingstone, 1926, mais ils n’y sont pas portés comme ici par une protu¬ 
bérance avicularienne très développée. 

Station-type. — Campagne Chalcal, station D 10, 20°36,09' S, 161°05,82' E, par 
87 m de profondeur. 


Chorizopora atrox 1 n. sp. 

(PL IV, 1-3) 

Diagnose. — Chorizopora à face frontale portant une quinzaine de tubercules calcaires uniformé¬ 
ment répartis et portant chacun à leur sommet de cinq à dix petites épines. 

Description. — Chorizopora formée d’autozoécies encroûtantes séparées par de 
courtes anastomoses calcaires. La longueur autozoéciale est de 500 /un, la largeur de 
250 /un ; l’aviculaire acéré mesure 200 /un de long et est porté par une ovicelle de 120 /un de 
longueur. La surface frontale est percée d’une quinzaine de pores, tous situés proximale- 
ment à un tubercule calcifié portant à son sommet des épines courtes, fines et acérées, très 
généralement au nombre de cinq (parfois une dizaine). Le nombre des tubercules est donc 
équivalent à celui des pores. Il existe une épine de chaque côté de l’orifice ; celui-ci, de 
forme hémicirculaire, a 120 /un de large et 90 /un de haut. 

Discussion. — Dans le genre Chorizopora , deux espèces seulement (dont les affinités 
ont été discutées par Gordon, 1984) portent comme cette espèce des tubercules calcaires 
frontaux. Mais chez ces deux espèces, C. ferocissima Gordon, 1984, et C. spinosa (Kirkpa- 
trick, 1890), ces processus sont pointus à leur extrémité, sans ramification, et à plus forte 
raison sans les prolongements spiniformes typiques de cette nouvelle espèce. 

Station-type. — Plateau Chesterfield-Bellona, campagne Chalcal, St. D 42, par 
20°38'00 S et 158°43 / 10E, par 67 m de profondeur. 


Phylactella cylindrica (Harmer, 1957) 


Harmer, 1957 : 823-824. 

Cette espèce a été décrite par Harmer (1957) sous le nom générique de Lagenipora. En 
fait, elle trouve parfaitement place dans le genre Phylactella tel qu’il a été redéfini par 
Ryland (1963) dans lequel nous estimons opportun de la transférer. 

Répartition. — Indonésie, Nouvelle-Calédonie. 


1. Du latin atrox : menaçant. 
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Schizomavella sp. (Banc de la Torche) 

L’unique échantillon étudié, très détérioré et dépourvu d’ovicelles, est caractérisé par la 
forme triangulaire de son orifice et la présence d’un aviculaire frontal axial assez postérieur 
et très allongé. 


Schizoporellidae indéterminable (Banc de la Torche) 

L’unique spécimen, dépourvu d’ovicelles et d’aviculaires, a un orifice autozoécial hémi¬ 
circulaire prolongé par un sinus en V ,* le bord proximal de l’orifice est droit ; la largeur de 
l’orifice est de 160 /un, sa hauteur de 130 /xm, le sinus étant à son ouverture large de 40 /un 
et profond de 30 /xm. 


Incertae sedis aff. Schizoporellidae 

La longueur zoéciale est de 1 000 /xm, la largeur de 900. L’orifice est de forme ovale, à 
bord postérieur convexe ; il mesure 170 /xm de long et 220 /xm de large. Il n’existe pas 
d’épines. L’ovicelle globuleuse est peu saillante ; sa largeur est de 650 /xm, sa longueur de 
400 /xm, et sa frontale est uniformément percée de petites perforations. Les limites interzoé- 
ciales sont saillantes. Il existe des cardelles latérales. Il n’a pas été observé d’aviculaires. 

La forme de l’orifice et la situation des cardelles observées chez cette espèce correspon¬ 
dent à celles publiées par Bassler (1953) pour le genre Emballotheca ; l’unique échantillon 
étudié aurait parfaitement pu rentrer dans ce taxon (et donc dans la famille Schizoporelli¬ 
dae) s’il n’avait pas été recouvert d’une épithèque épaisse. Malgré son mauvais état de con¬ 
servation, mais étant donné cette particularité, nous préférons ne pas le situer dans la classi¬ 
fication avant examen d’un matériel complémentaire. 


SchizomavelJa sp. (St. 196 et D 42) 

Sur les minuscules fragments étudiés, à la surface frontale uniformément porée, aucune 
ovicelle n’a été conservée. L’aviculaire médian axial acéré est dirigé vers la région proxi¬ 
male ; la longueur est de 120-130 /xm. La longueur autozoéciale est de 700 /xm, la largeur de 
300 /xm. L’opercule circulaire a 180 /xm de diamètre. Absence d’épines. L’état du matériel 
n’a pas permis l’observation de la lyrule, d’où l’incertitude sur l’attribution générique. 


Schizomavella sp. (« Vauban », st. 3) 

Sur l’unique colonie, encroûtante sur un test d’oursin, la frontale est très épaisse. Elle 
présente de nombreux caractères communs avec une Schizomavella décrite des régions de 
Makassar et Java par Harmer (1957), S. sinapiformis : les autozoécies sont saillantes les 
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unes par rapport aux autres, la forme de Porifice est identique, et il existe un aviculaire 
préapertural arrondi porté par un mucron. Mais S. sinapiformis se différencie fondamenta¬ 
lement par son port zoarial, puisque cette espèce constitue une exception parmi les Schizo- 
porellidae en présentant un zoarium sphérique. Bien que les zoécies de la colonie étudiée ici 
présentent une disposition tout à fait spéciale qui suggérerait effectivement un rapproche¬ 
ment avec S. sinapiformis , il est hasardeux d’y rattacher notre spécimen. 


Schizomavella sp. aff. auriculata (Hassall, 1842) 

Nous n’utilisons ici le nom spécifique de S. auriculata qu’avec prudence, ce nom pou¬ 
vant se superposer à un complexe d’espèces. Le spécimen étudié est formé d’autozoécies de 
500 /un de long et de 400 /un de largeur maximale, Porifice ayant 130 /un de large et 80 /un 
de haut. Le sinus est très large, profond de 30-35 /un (il est pratiquement inexistant chez les 
zoécies ovicellées). La surface frontale est perforée, tout comme Povicelle (très plate, de 
380 /un de diamètre, fermée par l’opercule). Il n’existe pas d’épines. Un minuscule avicu¬ 
laire ovalaire est situé en position axiale préaperturale ; il a 40 /un de long et 90-95 /un de 
large. 


Calyptotheca ou Schizomavella sp. (« Vauban », st. 13) 

Cette espèce est peut-être nouvelle, mais il serait imprudent de la décrire à partir de la 
seule et minuscule colonie dont nous disposons. 

La longueur autozoéciale varie de 650 à 750 /un, la largeur maximale (à Pavant) étant 
de 500 /un. Les épines préaperturales sont au nombre de neuf. La frontale est uniformément 
porée sur toute sa surface. Deux épines seulement subsistent en présence d’ovicelle ; Povi¬ 
celle, longue de 300 /un et large de 250 /un, est arrondie à Pavant et non fermée par l’oper¬ 
cule. Trois à quatre aviculaires antérieurs sont présents autour de la partie proximale de 
Porifice : deux assez latéraux, un axial, parfois un entre l’axial et l’un des latéraux ; ils sont 
longs de 50 à 60 /un, obliquement dressés, dirigés vers l’extérieur. L’orifice hémicirculaire 
présente un sinus en forme de V. Non dimorphiques, les orifices ont 150 /un de long et 
110/un de large. 


Schizomavella pseudoneptuni n. sp. 

Gordon, 1984 : 81 (sous le nom de S. neptuni). 

Cette forme appartient probablement à l’espèce signalée de Nouvelle-Zélande par Gor¬ 
don (1984) à partir d’une unique petite colonie. Notre matériel présente de sept à (plus rare¬ 
ment) huit épines périaperturales. Les autozoécies ont un orifice de 90 /un de haut et 110- 
120 /un de large, prolongé par un petit sinus presque droit. L’aviculaire médian, dirigé vers 
la région proximale, est inconstant et porté par une protubérance avicellaire. La frontale est 
uniformément porée. 
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En raison de ses profondes ressemblances avec la Schizomavella neptuni (Jullien, 1882) 
de l’Atlantique nord, Gordon a estimé pouvoir rattacher cette forme néo-zélandaise à 
l’espèce européenne. En fait, l’examen du matériel-type de Jullien et d’autres échantillons 
(d’Hondt, 1977) indique que la véritable S. neptuni a un sinus plus étroit et profond, non 
rétréci à sa base par les car déliés ; le nombre des épines est de huit, exceptionnellement de 
neuf ; il n’existe jamais d’aviculaires spatulés chez S. neptuni contrairement à la forme néo- 
zélandaise, ni d’aviculaire axial. Les aviculaires, minuscules (50 fim de long), sont toujours 
latéraux et pairs ; ils sont toujours symétriques bien que situés à des emplacements variés 
sur la surface de la zoécie. 

La forme étudiée par Gordon est un peu différente de celle que nous avons nous- 
même examinée, puisque cet auteur fait état de la présence de dix épines orales. L’ovicelle 
est identique chez S. neptuni à celle des deux autres formes. 

Vu les différences présentées entre la forme européenne et celles de Nouvelle-Zélande et 
de Nouvelle-Calédonie, nous considérons que ces dernières doivent être classées dans une 
espèce distincte, que nous proposons d’appeler S. pseudoneptuni. 

Répartition. — Kermadec, Nouvelle-Calédonie. 


Calyptotheca sp. (Ile des Pins) 

Cette forme présente de quatre à six aviculaires adventices situés le long du bord anté¬ 
rieur de l’autozoécie. Il existe des aviculaires vicariants interzoéciaux, rares, de 300 fim de 
long et de 200 fim de large, de forme ovale mais plus élargis à l’arrière. Il n’a pas été 
observé d’ovicelle. Quelques aviculaires peuvent exister en périphérie, latéralement et distale- 
ment. Le sinus apertural est largement ouvert. 


Calyptotheca nivea (Busk, 1884) 


Hayward et Cook, 1983 : 72. 

L’échantillon étudié était dépourvu d’ovicelles. La longueur autozoéciale est de 400 jim, 
la largeur 300 ^m, la hauteur de l’orifice 90 /un, sa largeur 120/un. Il existe un petit avicu- 
laire arrondi de 50 /un de long (35 pour la mandibule) dirigé vers l’avant à chaque angle 
antérieur, et parfois un petit aviculaire latéral (exceptionnellement deux) postérieurement à 
l’orifice. La surface frontale est porée, il n’y a pas de mucron, l’ovicelle est toujours lisse, 
sans sutures. 

Répartition. — Nouvelle-Calédonie, Afrique du Sud. 


? Parasmittina parsevalii (Audouin, 1826) (St. 186) 


Nous ne pouvons pas confirmer notre identification, aucune ovicelle n’ayant été conser¬ 
vée en bon état. Un aviculaire implanté postéro-latéralement à l’orifice est obliquement 
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dirigé vers la partie distale ; dans certains cas il peut exister un aviculaire de chaque côté, 
l’un d’entre eux étant alors toujours plus développé que l’autre et dirigé vers l’arrière. Le 
péristome est plus élevé latéralement. 

Répartition. — Indo-Pacifique, sauf régions polaires et subpolaires. 

Smittina alata n. sp. 

(Fig. 5) 

Diagnose. — Smittina à longs aviculaires latéraux effilés et pairs. Péristome formé de deux lobes 
latéraux aliformes très développés. Deux épines distales. Large lyrule avec ergots latéraux et bord anté¬ 
rieur arrondi. 

Description. — La longueur autozoéciale varie de 500 à 600 jtm, la largeur de 250 à 
350 ^m. La frontale est finement perforée. L’orifice circulaire a un diamètre de 100 ^m, 



Fig. 5. — Smittina alata n. sp. : a, portion de zoarium (échelle : 500 /im) ; b-e, péristomes sous différentes orien¬ 
tations (schémas). 
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avec un sinus de 50 /un de long et de 40 /un de large, arrondi. Il existe une paire d’avicu- 
laires latéraux effilés, d’une longueur comprise entre 150 et 250/un de long (généralement 
200-250) ; incurvés vers l’intérieur. L’orifice est entouré d’un péristome formant de chaque 
côté un large lobe aliforme à bord denticulé, inexistant distalement, là où s’insèrent deux 
longues épines. Face supérieure bombée. Ovicelle inconnue. 

Discussion. — La forme de l’orifice, avec ces deux lobes péristomiaux caractéristiques 
et la présence de ces deux épines dans le renfoncement délimité par ces lobes, caractérise 
sans ambiguïté cette espèce. 

Station-type. — Ile Vauvillier, station 186, pointe N-NW, 15-35 m, 21°07' S, 
167°35 / E. 


? Smittoidea levis (Kirkpatrick, 1890) 

Comme dans le cas de nombre de spécimens de cette collection, c’est l’absence d’ovi- 
celles qui interdit une identification certaine. L’orifice est entouré de cinq épines très 
longues, dépassant 350 /un (longueur zoéciale : 400 /un). L’orifice a 145 /un de haut (110 /un 
pour l’anter, 35 /un pour le poster). La lyrule est identique à celle figurée par Harmer 
(1957) pour P. levis. L’aviculaire triangulaire immédiatement sous-oral a une longueur de 
100 /un. Les limites interzoéciales sont mal discernables. Présence de pores aréolaires. 

Répartition. — Pacifique tempéré et intertropical. 


Parasmittina fistulata Harmer, 1957 


Harmer, 1957 : 925-926. 

Dans le matériel étudié, la longueur autozoéciale varie de 500 à 800 /un, la largeur 
maximale à l’avant de 300 à 350 /un, la largeur à l’arrière étant de 250 /un (l’autozoécie se 
rétrécit graduellement de l’avant vers l’arrière). Échancré vers l’avant, le péristome est le 
plus élevé latéralement, chacun de ses angles distaux formant un lobe triangulaire. L’orifice 
a 100 /un de diamètre. La forme de la lyrule et ses rapports avec les sinus latéraux concor¬ 
dent avec la figure d’HARMER. Il n’a pas été observé d’ovicelles. Les pores aréolaires sont 
de grande taille (30 /un de diamètre). Les aviculaires sont inconstants et de forme variable ; 
orientés latéro-proximalement, tantôt de forme triangulaire (ils ont alors une longueur de 
80 /un), tantôt spatuliformes, longs de 350 /un, de largeur constante (100 /un) sur toute leur 
longueur, renflés juste à leur extrémité (145 /un) et orientés selon le grand axe de l’autozoé¬ 
cie. Ils sont implantés latéralement à l’orifice. 


Répartition. — Insulinde, Australie, Nouvelle-Calédonie. 
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Smittina sp. (St. 196) 

Cette espèce n’est représentée dans le matériel étudié que par un seul fragment. L’ori¬ 
fice est de forme triangulaire, de même que l’opercule, avec un bord distal arrondi et un 
sinus proximal presque hémicirculaire. La lyrule est étroite. Il n’a pas été observé d’ovi- 
celles. L’aviculaire frontal est axial, ovale, étroit, pointu à son extrémité, long de 60 à 
90 /xm. La longueur autozoéciale est de 550 /xm, la largeur de 350 /xm, l’orifice ayant 105 /xm 
de long et 120 de large. Surface frontale uniformément porée. 


Parasmittina exasperatrix n. sp. 

(PL IV, 4-6) 

Diagnose. — Parasmittina à lyrule large convexe et sinus étroit. Un aviculaire triangulaire cons¬ 
tant implanté axialement sur le bord distal du péristome ; 1 ou 2 aviculaires proximaux. 

Description. — La longueur autozoéciale est de 500-550 /xm, la largeur de 300 à 
400 /xm, la hauteur de l’ovicelle (perforée de quelques petits pores) de 200 /xm et sa largeur 
de 230 /xm. Les autozoécies, de forme très variable, ont un orifice secondaire de 150 /xm de 
long (dont 50 /xm pour le sinus) et de 65 /xm de haut, entouré par un péristome plus ou 
moins élevé. Le péristome des autozoécies femelles ne présente pas de protubérance conique ; 
le bord antérieur de l’orifice n’est pas denticulé. L’autozoécie s’épaissit de l’avant vers 
l’arrière, et la partie distale est plus élevée que la partie proximale. La frontale est imperfo- 
rée mais présente des pores aréolaires. Les aviculaires sont généralement au nombre de deux 
par autozoécie, mais sont parfois plus nombreux. Ils peuvent être : 1) unique, implanté le 
plus souvent latéralement à l’orifice, de forme triangulaire, et dirigé plus ou moins oblique¬ 
ment vers la région proximale ; 2) pairs, styliformes, l’un plus développé que l’autre, 
implantés presque symétriquement par rapport au sinus, dirigés vers la région proximale, 
longs de 80 à 200 /xm, exceptionnellement insérés à des niveaux différents. Rares sont les 
aviculaires à côtés parallèles (ils mesurent alors 180-220 /xm de long). Il n’existe normale¬ 
ment pas d’épines. Un aviculaire constant est inséré sur le bord distal du péristome ; accolé 
à ce dernier, vertical, triangulaire, mesurant 60 /xm de long, il est parfois porté par une 
sorte de rostre d’une centaine de microns de hauteur, en présence comme en l’absence 
d’ovicelle. La lyrule, large, a son bord antérieur convexe. Dans les parties les plus margi¬ 
nales du zoarium (encroûtant), ou lorsque la colonie entre en compétition sur le substrat 
avec une autre espèce, l’aviculaire dressé peut parfois être remplacé, uniquement chez cer¬ 
taines zoécies éparses, par trois épines. Dans des cas très exceptionnels, un second aviculaire 
peut être porté par le péristome, mais latéralement. 

Discussion. — La présence de l’aviculaire disto-péristomial caractérise à elle seule cette 
espèce, par ailleurs assez variable, dans le genre Parasmittina. 

Station-type. — 8-12 m de profondeur, « sous le vent d’Atiré » (sans autre précision). 
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Parasmittina sp. aff. P. serrula Soûle et Soûle, 1973 

La longueur autozoéciale varie de 450 à 800 /un. Il n’a pas été observé d’ovicelles. 
L’aviculaire autozoécial, unique, peu fréquent, à gouttière denticulée, mesure de 380 à 
450 jii n de longueur. La large lyrule présente des ergots latéraux. Aviculaire dirigé vers 
l’arrière. Latéralement à l’orifice, le péristome forme un lobe de chaque côté. Le nombre 
d’épines varie de deux à quatre selon les loges. La frontale, tuberculeuse, n’est pas porée. 

Cette forme se différencie de la forme typique (connue des Hawaii) par la plus grande 
taille de ses autozoécies (0,35-0,48 /*m selon Gordon, 1984) et la morphologie de la lyrule, 
un peu différente. 

Répartition. — Kermadec, Nouvelle-Calédonie. 


Haswellina vaubani n. sp. 

(PL I, 5-6) 

Diagnose. — Haswellina aux zoécies présentant un ou deux aviculaires frontaux successifs spatuli- 
formes, très élargis à leur extrémité. 

Description. — Le zoarium dressé et quadrisérié est formé de zoécies de 1 200 /un de 
long et de 500 /un de largeur maximale. Le péristome, antérieur, à orifice circulaire, s’élève 
de 350 /un au-dessus du plan de la frontale ; il porte sur son bord de petits aviculaires, 
généralement au nombre de deux. Un spiramen, porté à l’extrémité d’un tube de 120 à 
140 /un de long, est implanté à la base même du péristome, exceptionnellement plus proxi- 
malement. L’ovicelle peu saillante a un diamètre de 400 /un. Quelques pores aréolaires, et 
parfois une paire de minuscules aviculaires ovalaires, existent le long des parois latérales (les 
aviculaires à mi-longueur zoéciale). Un ou deux (et dans ce cas, successifs) aviculaires pré¬ 
oraux spatuliformes sont situés en position pratiquement axiale ; l’un très proximal (incons¬ 
tant), l’autre implanté peu avant l’orifice (constant) atteignent 250 /un de long pour une lar¬ 
geur de 60 /un à la base et de 120 /un à l’extrémité. 

Discussion. — Aucune des espèces d ’Haswellina décrites ne présente d’aviculaires spa¬ 
tuliformes, caractère qui est donc typique de l’espèce. 

Station-type. — 18°56,0' S, 163°20,0' E, par 450-460 m de profondeur. 


? Haswellina sp. 

Dépourvu d’ovicelles, ce spécimen est caractérisé par la possession d’un péristome tubu¬ 
laire, une frontale uniformément porée, la possession d’un spiramen (parfois deux succes¬ 
sifs). Les orifices ne sont portés que par une seule face du zoarium. Les pores sont alignés, 
aussi bien dorsalement que frontalement, sur des rides transversales latéro-latérales. Il ne 
semble pas exister d’aviculaires péristomiaux. 
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? Cigclisula occlusa (Busk, 1884) 

Le zoarium forme des lobes bilaminaires dressés, et sa morphologie correspond à celle 
décrite pour C. occlusa ; toutefois, l’absence d’ovicelles ne permet pas de certifier son assi¬ 
gnation générique. La largeur autozoéciale varie de 500 à 600 fim pour une longueur de 
900 /un. La surface frontale est irrégulière, présentant une alternance de bosses et de dépres¬ 
sions, avec quelques gros pores ; elle porte quelques petits aviculaires épars. L’orifice a 
150 /un de long et 80-100 /un de large ; il est entouré par six processus cylindriques et épais, 
dont les deux proximaux sont plus développés, plus longs et cannelés longitudinalement. 
Deux petits aviculaires péristomiaux triangulaires sont parallèlement dirigés vers l’arrière. De 
rares aviculaires interzoéciaux de 400 ^m de long, à mandibule spatuliforme de 180 /un, sont 
parfois présents. 

Ce matériel correspond probablement à une forme de Cigclisula occlusa (Busk, 1884), 
espèce redécrite par Harmer (1957), mais l’absence de l’ovicelle, typique du genre, n’auto¬ 
rise pas une certitude absolue. 

Répartition. — Indo-Pacifique intertropical. 


Tubiporella magnirostris (McGillivray, 1883) 

(PL VIII, 5) 

Cook et Chimonides, 1981 : 77-79. 

Chez les zoécies étudiées, la mandibule de l’aviculaire mesure 500 /im de long ; pointue, 
étroite, elle est dépourvue d’expansions aliformes. 

Répartition. — Nouvelle-Calédonie, région péri-australienne. 


Didymosella inopinata n. sp. 

(PL Vil, 1-4) 

Diagnose. — Didymosella à autozoécies longues de 650-750 /un et larges d’environ 1 000 n m, à 
surface perforée d’une cinquantaine de petits pseudopores de 20 /un de diamètre. Foramens pairs de 
30 /un de long et 50 /un de large. 

Description. — Le zoarium forme des lobes constitués d’autozoécies longues de 650- 
750 /un et larges d’un millimètre, percées d’une cinquantaine de pseudopores peu visibles 
d’une vingtaine de microns de diamètre. Le péristome, large de 170 /un et long de 100- 
110 /un, porte à sa base deux foramens de 30 /un de long et 50 /un de large. Une mandibule 
avicularienne brune, aliforme, de 800 /un de long et de 150 /un de large au niveau de la plus 
grande largeur, généralement effrangée, a une orientation transversale. Hauteur du péris¬ 
tome : 300-350 /un. Ovicelles inconnues. 
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Discussion. — Le genre Didymosella Canu et Bassler, 1917, a été revu par Cook et 
Chimonides (1981), qui ont redécrit deux espèces actuelles, D. larvalis (McGillivray, 1869) et 
D . parviporosa Canu et Bassler, 1929, et décrit une espèce inédite, D. pluma , qui est la 
seule à présenter des mandibules aviculariennes aliformes. Ce genre est actuellement connu 
du large du Brésil (D. pluma), des Philippines ( D . parviporosa) et de la région australienne 
(D. larvalis). La nouvelle espèce décrite ici présente, comme D. pluma , des mandibules avi¬ 
culariennes plumeuses. Elle s’en différencie par les caractères suivants : le nombre plus 
réduit et la plus grande taille des pseudopores (15-23 selon Cook et Chimonides ; leur dia¬ 
mètre varie de 30 à 45 fim), les dimensions des foramens (longs de 50 pcm et larges de 
80 pu n) et les dimensions autozoéciales : longueur 800-1 050 pi m, largeur 1 500 /un. 

Station-type. — Station 173, plage de Tiaré, 22°11 / S, 166°17' E, par 1-3 m de pro¬ 
fondeur. 


Cleidochasma sp. (St. 196) 

La colonie étudiée est caractérisée par des autozoécies à surface lisse porcelanée comme 
C. porcellanum (Busk, 1860), espèce déjà signalée de Nouvelle-Zélande par Gordon (1984) 
et dont nous avons trouvé plusieurs spécimens dans le matériel de Nouvelle-Calédonie. Mais 
cette espèce possède six épines orales, alors que le spécimen de la station 196 en présente 
neuf longues distribuées autour de l’orifice. Celui-ci à une morphologie identique à celle de 
C. latérale Harmer, 1957, qui n’a que trois épines. En l’absence d’ovicelles et d’aviculaires, 
nous ne pouvons poursuivre davantage l’étude de ce spécimen dont la longueur autozoéciale 
varie de 350 à 400 pu n, la largeur étant de 300 pu n. Les autozoécies sont de forme ovalaire, 
sans limites nettes. 


? Poecilopora cribritheca (Harmer, 1957) 

Harmer, 1957 : 886-887 (sous le nom de Catadysis cribritheca) ; Cook et Hayward, 1983 : 67. 

Le matériel n’est représenté que par une base de colonie arborescente, sans ovicelles. 
De la colonie sont issus de nombreux péristomes, localisés sur l’une des faces et sur les 
côtés du zoarium, exceptionnellement seulement sur la face opposée. La surface frontale est 
irrégulière. De petits aviculaires de 45 pu n, arrondis ou de forme plus irrégulière, sont portés 
par les flancs du péristome. La surface autozoéciale porte aussi de nombreux aviculaires très 
effilés. Les bosses de la frontale portent enfin de nombreux petits aviculaires ronds. Il 
n’existe pas d’aviculaires interzoéciaux. L’orifice proximal présente un large sinus. 

Répartition. — Insulinde, Nouvelle-Calédonie. 


Cosciniopsis sp. (?C. coelatus Canu et Bassler, 1917) 

L’échantillon érodé, qui ne comporte ni ovicelles ni aviculaires, est constitué d’autozoé- 
cies atteignant 1 300 ^m de long et 1 050 pu n de large. L’orifice arrondi a 350 pu n de dia¬ 
mètre. Le bord proximal est droit. 
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? Cosciniopsis sp. 

La particularité de cet échantillon encroûtant, qui ne possède ni ovicelle ni aviculaire, 
est de présenter un opercule pourvu d’un épaississement le long de son bord proximal ; cet 
opercule, de couleur dorée, est orné de très nombreuses petites ponctuations. Presque circu¬ 
laire, l’orifice possède une paire de cardelles latéro-proximales. Il n’existe pas d’épines. 


Teuchopora biaviculata n. sp. 

(PL VII, 5-6) 

Diagnose. — Teuchopora dont les autozoécies présentent deux longs aviculaires latéraux au péris- 
tome. Opercule arrondi, presque circulaire. 

Description. — Le zoarium encroûtant est formé d’autozoécies longues de 800 à 
1 200 /un, larges de 850, le péristome ayant un diamètre de 250 /un ; l’orifice présente une 
paire de condyles latéro-proximaux. L’ovicelle, en forme de mitre, a 450 /un de long et 
500 /un de large ; débouchant dans le péristome, non fermée par l’opercule, elle est ornée 
de petits tubercules. La frontale autozoéciale est percée de petits pores, auxquels s’adjoi¬ 
gnent parfois de gros pores (35 /un de diamètre) portés par une courte tubulure. L’opercule 
est presque circulaire, seulement un peu plus large distalement que proximalement. Le péris¬ 
tome tubulaire porte sur ses bords deux aviculaires à longue (450 /un) et fine mandibule. 
L’orifice secondaire a son bord distal arrondi, ses bords proximal et latéraux droits. Il 
n’existe pas de lyrule. Éventuels spiculés non observés. 

Discussion. — L’unique colonie étudiée sert de substrat à un zoarium de Beania sp. La 
morphologie zoéciale est identique à celle de l’espèce décrite par Canu et Bassler (1927) 
sous le nom spécifique de Coelopora verrucosa et qui a été transférée par Harmer (1957) 
dans les Teuchopora . Notre échantillon se différencie de l’espèce de Canu et Bassler par 
deux caractères, la présence d’aviculaires et la forme de l’opercule (presque hémicirculaire 
chez T. verrucosa). La diagnose générique d’ Harmer (1957) doit être émendée en ces 
termes : aviculaires le plus souvent absents (au lieu d’ « aviculaires inconnus »). 

Station-type. — St. 196, ext. Dumbea, 22°2L S, 166° 13' E. 


Escharoides falcifera n. sp. 

(Fig. 6) 

Diagnose. — Escharoides présentant latéralement à l’orifice une paire d’aviculaires aux mandi¬ 
bules falciformes. 

Description. — La longueur autozoéciale est de 550 /un, la largeur variant de 550 /un 
à l’avant à 300 /un à l’arrière. Il n’a pas été observé d’ovicelles. Il existe quatre épines pré¬ 
orales. La surface frontale est bosselée et très irrégulièrement déprimée, avec 5-6 rangées 
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longitudinales de profondes dépressions dont le fond est percé par un pore. Le péristome 
est uniquement développé du côté proximal et y porte une discrète lyrule de contours carrés. 
Deux aviculaires pairs, symétriques par rapport au plan axial, longs de 200 /xm et incurvés 
(le côté convexe étant dirigé proximalement), présentent des mandibules en forme de fau¬ 
cille, longues de 160 /xm et larges de 40-45 /xm. 

Discussion. — La morphologie des mandibules aviculariennes est tout à fait caractéris¬ 
tique de l’espèce ; aussi, en dépit de l’absence d’ovicelles, nous avons nommé cette forme. 

Station-type. — Station 194, par 33-35 m, sur la pente externe, banc de Coetlogon, 
22°17' S, 167°13' E. 



Fig. 6. — Escharoides falcifera n. sp. : a, portion de zoarium (échelle : 500 fun) ; b, ornementation autozoé- 
ciale frontale (échelle : 100 /on) ; c, aviculaires (échelle : 100 /un). 


Phylactella avicuiifera n. sp. 

(Fig. 7) 

Diagnose. — Phylactella pourvue d’un aviculaire étroit et allongé et à large lyrule. 

Description. — Les autozoécies bombées ont 500 /xm de long et 350 /xm de large. Leur 
péristome, discrètement cannelé, a une hauteur de 200 /xm ; son orifice a 210 /xm de lon¬ 
gueur et 190 /xm de largeur. La lyrule est large (60 /xm) et peu saillante (15-20 /xm), avec des 
ergots à peine marqués. L’ovicelle est située distalement et à la base du péristome (haute de 
200 /xm, large de 350 /xm, de contours hémicirculaires). La surface ovicellienne est finement 
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porée et de façon uniforme. L’aviculaire frontal, inconstant, est implanté latéralement à la 
base du péristome ; dirigé vers l’arrière, de largeur constante sur toute sa longueur, il 
mesure de 200 à 280 n m pour une largeur de 40-45 /un. La surface autozoéciale n’est porée 
qu’en périphérie (pores aréolaires). 





Fig. 7. — Phylactella aviculifera n. sp. : a, quelques autozoécies ovicellées (échelle : 250 fi m) ; b, orifice autozoé- 
cial (échelle : 200 fim ) ; c, portion de zoarium (échelle : 500 /xm). 


Discussion. — Cette espèce est, dans le genre Phylactella , la seule à être pourvue d’avi- 
culaires. Par ailleurs, chez les autres espèces décrites, la lyrule est absente ou étroite. 

Station-type. — Par 33-35 m de profondeur à la station 194, banc de Coetlogon, sur 
la pente externe ; 22° 17' S, 167° 13' E. 
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Hippomenella spatulata Harmer, 1957 
(PI. VIII, 6) 


Harmer, 1957 : 1095-1096. 

Cette espèce, décrite des îles Loyauté, est caractérisée par ses six à huit épines péristo- 
miales issues des crénulations d’un épaississement périapertural secondaire. L’ovicelle à sur¬ 
face verruqueuse a des contours arrondis et son diamètre est de 500 jxm. Le poster est un 
peu plus développé sur notre matériel que sur le schéma d’ Harmer, mais moins que sur 
celui publié par Livingstone (1926) sous le nom de Lepraiia tuberculata var. avicuiaris 
(échantillon provenant du Queensland). Existerait-il une variation clinale de la morphologie 
aperturale chez cette espèce ? 

Répartition. — Australie, Nouvelle-Calédonie. 


Hippoporella sp. (nov. ?) 

La destruction de toutes les ovicelles sur le matériel qui nous a été transmis n’a pas 
permis une étude complète de cette espèce. L’orifice, entouré de douze épines, est de forme 
cleithridiate. La surface frontale est perforée, sauf sur sa partie tout à fait discale. Quelques 
autozoécies présentent une ou deux protubérances frontales (aviculariennes ?). 


Hippomonavella gymnae Gordon, 1984 


Gordon, 1984 : 93. 

Le matériel étudié est dépourvu de lyrule et d’épines. Une petite dépression triangulaire 
existe de chaque côté de l’orifice et à son contact, orientée vers l’arrière ; est-ce la cicatrice 
d’une base d’aviculaire ? Il n’a pas été observé d’ovicelles. Les pores aréolaires ne se distin¬ 
guent pas par leur taille de ceux qui ornent la surface frontale (à l’exception de sa partie 
centrale). Les dimensions autozoéciales et la forme de l’orifice concordent avec la descrip¬ 
tion de Gordon. 

Répartition. — Kermadec, Nouvelle-Calédonie. 


Reptadeonella joloensis (Bassler, 1936) 


Harmer, 1957 : 816-817. 

La longueur autozoéciale varie de 550 à 650 /xm, la largeur de 350 à 400 /xm ; le zoa- 
rium est encroûtant. Il n’a pas été observé d’ovicelles. Il existe un aviculaire oblique dirigé 
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vers l’avant, étroit et de forme triangulaire, long de 120 à 140 /xm. L’ascopore est médian et 
le spiramen minuscule. L’orifice hémicirculaire a 110 /xm de large et 75-80 /xm de haut. Sur 
notre matériel, la frontale n’était pas colorée (la décoloration pourrait être due à la dessic¬ 
cation du spécimen) ; lisse, elle présente parfois en périphérie des côtes à peine marquées 
(au nombre total d’une vingtaine), convergeant vers l’ascopore. Il n’existe pas de pores 
frontaux. L’orifice est porté par un court péristome. 

Cette description s’applique à deux espèces de Reptadeonella, R. piagiopora Busk, 1859 
(de Floride et de Ceylan) — qui est « purplish-blue » selon Smitt (1873) —, dont les dimen¬ 
sions de l’orifice sont différentes (140 /xm de diamètre) et dont la surface est porée ou non 
selon les auteurs, et R. joloensis (Bassler, 1936) redécrite par Harmer (1957) (= R. porosa 
Canu et Bassler, 1929). R. joloensis , espèce connue de Singapour, des îles Loyauté, de mer 
de Chine et du golfe du Mexique, a absolument les mêmes dimensions que notre échantil¬ 
lon, mais a selon Canu et Bassler (1929) une surface frontale uniformément perforée de 
pores très visibles ; sa coloration n’est pas indiquée par les auteurs. 

Harmer (1957) a insisté sur un caractère particulier permettant la discrimination entre 
R. piagiopora et R. joloensis : chez cette dernière, le péristome est fin et plus ou moins 
tubulaire, et il existe parfois des aviculaires falciformes au voisinage de l’orifice ; chez 
R. piagiopora , de tels aviculaires surnuméraires font défaut et l’épais péristome n’est pas 
tubulaire. Sur notre échantillon, quelques autozoécies, à bord de l’orifice cannelé, sont 
pourvues de fines perforations et ce critère nous incite à classer notre échantillon (dont la 
surface frontale est lisse) dans l’espèce R . joloensis. Peut-être existerait-il, aussi bien chez R . 
piagiopora que chez R. joloensis , des populations à surface porée et d’autres à surface lisse, 
dont le statut demanderait alors à être étudié? Osburn (1940) a d’ailleurs trouvé des inter¬ 
médiaires entre R. piagiopora et R . violacea (Johnston, 1847) considérées jusqu’alors 
comme espèces distinctes. 

Répartition. — Circumtropical. 


Adeonellopsis yarraensis (Waters, 1881) 


Harmer, 1957 : 799-800. 

Si la plupart des autozoécies présentent les deux petits aviculaires préaperturaux carac¬ 
téristiques, quelques-unes en sont dépourvues, et il existe en remplacement un long avicu- 
laire étroit à mandibule de 250 /xm de longueur, inséré latéro-distalement au spiramen multi- 
poré. 

Répartition. — Tout le Pacifique, sauf régions polaires et subpolaires. 


? Rogicka sp. 


L’unique petite colonie étudiée est dépourvue d’aviculaires. L’orifice ovale a 250 /xm de 
long et 230 /xm de large. Les autozoécies sont très bombées. La frontale lisse présente 
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quelques minuscules pores. L’orifice est entouré de douze à quinze longues épines bi-arti- 
culées (à la base et aux deux tiers de leur hauteur en partant du bas). Il existe des septules 
basaux. La longueur autozoéciale est de 800 /un, la largeur de 450 /un. 


Porella sp. aff. P. abyssicola Harmer, 1957 

Une seule petite colonie a été récoltée. Elle correspond à la description donnée par 
Harmer (1957 : 946), mais l’absence d’ovicelles ne permet pas de confirmer l’assignation 
spécifique. La longueur autozoéciale est de 700 /un, la largeur de 750 /un ; le péristome est 
bien marqué ; l’orifice a 200 /un de large et 180 /un de long ; il présente une lyrule proxi¬ 
male de 180 /un de large. L’aviculaire spatuliforme, long de 100 /un, est enchâssé dans la 
partie proximale du péristome. La surface frontale est légèrement mamelonnée, et présente 
quelques petites perforations. Il n’existe pas d’épines. Les autozoécies sont assez saillantes 
les unes par rapport aux autres. 


Porella sp. (Dragage 1) 

L’unique colonie recueillie est en mauvais état. Un aviculaire spatuliforme est enchâssé 
dans le péristome ; il n’existe pas d’autres aviculaires. Il n’existe pas d’ovicelles. La frontale 
est uniformément perforée et la lyrule très large. Cet échantillon encroûtant rappelle beau¬ 
coup P. abyssicola Harmer, 1957, mais il est trop incomplet pour que nous puissions appro¬ 
fondir la comparaison. 


Turbicellepora sp. aff. T. tuberosa (Smitt, 1867) 

La longueur autozoéciale est de 850 /un, la largeur variant de 500 à 550 /im. La fron¬ 
tale est lisse. L’aviculaire vicariant est spatuliforme, long de 700 /im, dont 350 pour sa por¬ 
tion élargie (qui est presque aussi longue que large, arrondie : 330 /im). L’orifice arrondi est 
long de 200 /un et large de 220 /un ; il présente deux cardelles ; il s’achève proximalement 
par un petit sinus arrondi bien délimité de 40 /un de profondeur et de 80 /un de large. 
L’opercule a la même forme que l’orifice ; il existe un léger péristome. L’ovicelle, plate, a 
des contours arrondis et est ornée de grosses perforations ; son diamètre est de 600 /un. Pas 
d’aviculaire autozoécial frontal ou oral. 

Le type d’ovicelle est caractéristique des Turbicellepora , mais ce genre possède typique¬ 
ment un aviculaire oral, ce qui n’est pas le cas ici. Très affine de T. tuberosa cette espèce a 
un olocyste, un orifice primaire de même forme, et un aviculaire spatulé presque identique. 
N’ayant pu consulter de spécimen de T. tuberosa , espèce qui ne paraît pas avoir été retrou¬ 
vée depuis sa description, nous préférons ne pas créer un nouveau taxon pour ce spécimen, 
même si celui-ci est sans doute justifié. La « Cellepora » dubia Uttley et Bullivant, 1972, a 
un orifice apparemment de même forme que notre spécimen et une frontale lisse, mais con¬ 
trairement à notre matériel un aviculaire frontal y est porté par un umbo ; l’espèce n’a par 
ailleurs pas été signalée comme présentant des aviculaires interzoéciaux spatulés. 
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Rhynchozoon bifurcum Harmer, 1957 

Harmer, 1957 : 1070-1072. 

La longueur des mandibules aviculariennes bifides peut atteindre 450 /4m, dont 150 
pour les branches de la bifurcation. 

Répartition. — Indo-Pacifique. 


Tetraplaria caledoniensis n. sp. 

(PI. II, 5-6) 

Diagnose. — Tetraplaria à sinus triangulaire et profond, à autozoécies non bombées et de grande 
taille (700 à 1 100 /un de long). 

Description. — Le zoarium dressé, aux entre-nœuds séparés par des joints, est typique 
des Tetraplaria. La longueur autozoéciale habituelle est de 700-800 /un, mais atteint 
1100/^m à la base des entre-nœuds. La largeur autozoéciale (équivalant à celle de la 
branche) est de 550 /un. Il n’a pas été observé d’ovicelles. La face frontale est plane et 
même souvent atténuée vers l’arrière en observation de profil. La frontale est finement 
porée. L’orifice, de la forme typique pour le genre, a une longueur de 110 /4m, une largeur 
maximale de 130 /4m ; son sinus, profond (40 /4m), a une forme triangulaire. 

Discussion. — En dépit de l’absence d’ovicelles, nous disposons ici d’un nombre suffi¬ 
sant de caractères pour élever cette forme inédite au rang de nouvelle espèce. Elle n’appar¬ 
tient ni à T. ventricosa (Haswell, 1880), ni à T. immersa (Haswell, 1880) ni à T. dichotoma 
(Osburn, 1914) qui ont toutes trois un sinus beaucoup plus large, ni à Tetraplaria sp. Har¬ 
mer, 1957, qui n’a pas de sinus, ni à T. gilbertensis Maplestone, 1908, dont le sinus est 
minuscule. La forme du sinus de T. caledoniensis est identique à celle rencontrée chez T. 
brevis (Canu et Bassler, 1927). T. brevis a des autozoécies longues de 500-600 /4m, larges de 
340, et un orifice long de 120-140 /4m et large de 120-160 /4m ; T. brevis a en outre, comme 
T. gilbertensis , des autozoécies renflées, ce qui n’est pas le cas ici. 

Station-type. — Plateau des Cinq Milles, 35 m, 22°29' S, 166°44' E. 


Gigantopora proximalis hispida subsp. nov. 

(PI. VIII, 1) 

Diagnose. — Gigantopora proximalis Gordon, 1984, à surface autozoéciale densément ornée de 
longs tubercules calcaires bifides ou trifides. 


Description. — Les autozoécies ont une longueur et une largeur de 450 /4m. L’orifice 
proximal a une largeur de 150 /4m et une longueur de 80-100 /un. Le spiramen est long de 
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200 /xm et large de 90-130/xm. Il n’a pas été observé d’ovicelles. Les perforations frontales 
sont peu visibles en raison de la calcification très accentuée de la frontale ; celle-ci est ornée 
de vingt à trente tubercules calcaires bifides ou trifides. L’aviculaire frontal triangulaire (à 
angle arrondi) a 90 /xm de long et 80 /xm de large à la base ; il est obliquement dirigé vers 
l’arrière. 

Discussion. — La forme typique est dépourvue des tubercules calcaires frontaux qui 
caractérisent cette nouvelle forme. Le matériel initial de Gordon provenait des îles Kerma- 
dec. 


Station-type. — 160°25' E, 22°33 / 2 S, par 290-350 m de profondeur. 


Batopora n. sp. 

(PL VIII, 2) 

Cette espèce n’a pas été nommée, en raison de la pauvreté du matériel récolté qui n’en 
a pas permis une étude complète. Les colonies étudiées sont dépourvues d’ovicelles. Les coe- 
nozoécies radiculaires sont de type simple, et n’ont donc pas une structure multizooïdale 
complexe (observations de Miss P. L. Cook). Le zoarium conique atteint 1,6 mm de hau¬ 
teur ; les autozoécies réticulées ont jusqu’à 900 jxm de long et présentent un péristome tubu¬ 
laire de 100 /xm ; la largeur autozoéciale maximale est de 400 /xm. Les orifices autozoéciaux 
sont régulièrement disposés sur toutes les faces du zoarium. Il n’a pas été observé d’avicu- 
laires. La région apicale du zoarium forme un processus creux bien développé. La face 
opposée ne présente pas de perforation centrale ; plane, elle regroupe cinq autozoécies 
rayonnantes chez la plus jeune des colonies observées. L’orifice secondaire est circulaire ; il 
a 150 /xm de diamètre. 

Cette espèce était représentée dans le matériel étudié par trois spécimens. L’un a été 
déposé dans les collections du British Muséum en prévision de la révision des Batoporidae 
entreprise par Miss Cook. 


Mucropetraliella philippinensis (Canu et Bassler, 1929) 

Harmer, 1957 : 710-711. 

La forme de l’île des Pins présente la particularité d’avoir sa surface frontale presque 
complètement recouverte de petits aviculaires ovoïdes à mandibule arrondie à leur extré¬ 
mité ; au nombre de douze à quinze par autozoécie, ils ne sont donc pas seulement localisés 
dans la région périaperturale comme l’ont indiqué Harmer (1957) et Canu et Bassler 
(1929). 


Répartition. — Philippines, Nouvelle-Calédonie. 
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Mucropetraliella vultur gaudialis subsp. nov. 

(PL V, 1-4) 

Diagnose. — Mucropetraliella vultur (Hincks, 1882) à aviculaire spatuliforme très allongé et 
rétréci en son milieu, dirigé obliquement vers l’avant, et implanté en position préaperturale. 

Description. — Le zoarium est adéoniforme. Les branches aplaties qui le constituent 
sont formées d’une huitaine de séries longitudinales d’autozoécies, longues de 1050- 
1 200 /un, larges de 700 /un ; leur orifice est long de 310-360 /im, et large de 300-380 /im. La 
lyrule droite, présentant deux ergots latéraux, a une largeur de 100 fim. Les épines orales 
sont au nombre de quatre paires, avec une interruption dans la région disto-axiale. Le volu¬ 
mineux mucron porte un aviculaire spatuliforme frontal rétréci en son milieu et long de 
500-700 /un ; obliquement dirigé vers l’avant, dissimulant en examen frontal une partie de 
l’orifice, il est accolé à un mucron frontal dressé et étroit (150 /un de diamètre) portant par¬ 
fois un ou deux petits aviculaires ovales latéraux (100 /un). Parfois, proximalement au grand 
aviculaire, il en existe un autre de même forme orienté latéralement et plus court (300 /un). 
L’ovicelle globuleuse a 500 /un de long et 400 /un de large ; sa surface porée a un aspect 
perlé. La mandibule du grand aviculaire présente une carène longitudinale. La frontale est 
porée. L’orifice présente deux cardelles ; un minuscule aviculaire latéral à l’orifice est inséré 
au niveau des cardelles. La lèvre proximale de l’orifice est droite. Quelques autozoécies pré¬ 
sentent un aviculaire allongé, entre le mucron et l’orifice, de la forme de celui figuré par 
Livingstone (1926, pi. 6, fig. 8) pour M. vultur var. serrata , mais il ne nous a pas été pos¬ 
sible de vérifier si cet aviculaire était denté sur ses bords. 

Discussion. — La présence du processus dressé évoque M . robusta (Canu et Bassler, 
1929), qui diffère cependant par l’existence du grand aviculaire proximal, le nombre 
d’épines plus réduit et l’étroitesse de la lyrule. La nouvelle forme décrite ici rappelle aussi 
M. vultur Hincks, qui a un grand aviculaire frontal, mais six épines axiales seulement, pas 
de mucron, et pas d’autres aviculaires que le grand. Un sclérite longitudinal avicularien 
existe aussi chez M. serrata (Livingstone, 1926), très différente par ailleurs. Parmi les 
diverses variétés de M. vultur décrites, l’une d’entre elles présente un aviculaire frontal de 
même forme que celui observé chez le matériel de Nouvelle-Calédonie, et qui est précisé¬ 
ment aussi M. serrata , espèce dont l’aviculaire fronto-latéral est dirigé vers l’arrière (alors 
qu’il est subapertural et dirigé vers l’avant dans le matériel néo-calédonien) (M serrata 
avait d’ailleurs initialement été décrite comme variété de M vultur). Une autre forme de 
cette espèce, M. vultur var. biaviculata Waters, 1887, porte aussi un aviculaire rostral, mais 
de plus petite taille et de forme triangulaire. 

Station-type. — Campagne Chalcal, st. D 20, 19°11,60' S, 158°42,10' E, par 67 m de 
profondeur. 
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Plagioecia sp. (Chalcal, st. CP 16) 

Ce spécimen, implanté dans l'orifice d'une coquille de Mollusque, présente un polymor¬ 
phisme zoécial particulièrement spectaculaire sur une même colonie. Les péristomes sont très 
courts dans les endroits découverts, considérablement allongés à l'intérieur de la coquille 
dans un endroit vraisemblablement plus obscur sur le vivant. 


Idmidronea sp. (St. 196) 

La face dorsale du zoarium est ornée d’une alternance de crêtes couvertes de pores et 
de sillons comme c’est le cas pour I. milneana (d’Orbigny, 1850). Peut-être s'agit-il d'une 
forme grêle de croissance de cette espèce ? 


Telepora buski n. sp. 

(PL VIII, 3-4) 

Busk, 1886 (sous le nom de Supercytis digitata) : 29. 

L'ovicelle centrale recouvre les tubes, qui ne la traversent pas. Le pore ovicellien est 
porté par un tube cloisonné à son extrémité supérieure. H armer (1915) a reconnu que cette 
forme différait de la véritable Supercytis digitata d'Orbigny, 1854, et de S. watersi Harmer, 
1915 ; chez cette dernière, les péristomes traversent l'ooécie, dont le tube oeciostomial n’est 
guère différent. Nous proposerons la diagnose suivante : 

Telepora à ooécie non perforée par les péristomes autozoéciaux. Pore oozoécial situé à l’extrémité 
d’un tube cloisonné. 

Répartition. — Japon, Nouvelle-Calédonie. 


IL REMARQUES BIOGÉOGRAPHIQUES 


Les deux tiers des espèces et formes de Bryozoaires étudiées dans le cadre de ce travail 
(150 dont 141 Eurystomes) ont pu être déterminées jusqu’au niveau spécifique ou subspéci¬ 
fique. Ce matériel correspond à une très large diversité générique, puisque ces 150 espèces 
relèvent de 105 genres et de 94 familles, soit 31 de Cheilostomes Anascina, 61 de Cheilos- 
tomes Ascophorina et 2 de Cténostomes. Ces résultats confirment la faible diversité des Cté- 
nostomes dans l'hémisphère sud. Quatre des genres seulement regroupent entre 8 et 12 espèces, 
79 d’entre eux étant mono- ou bi-spécifiques (ce qui signifie que les quatre cinquièmes des 
genres représentés dans cette collection ne le sont que par une ou deux espèces, ce qui, 
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compte tenu de la richesse du matériel étudié, doit refléter de manière assez fiable la diver¬ 
sité réelle dans la nature). 

La plupart des espèces de Cyclostomes récoltées étaient pauvrement représentées dans le 
matériel qui nous a été transmis (souvent par des échantillons incomplets) ; dans les consi¬ 
dérations ci-après, nous nous limiterons donc aux seuls Eurystomes (Cheilostomes et Cté- 
nostomes). 

Sur les 141 espèces et formes bien déterminées d’Eurystomes considérées dans cette 
étude, 55 proviennent de la mer de Corail ; seules, 27 d’entre elles, soit sensiblement la moi¬ 
tié, existent aussi en Nouvelle-Calédonie. 

Parmi les espèces trouvées en Nouvelle-Calédonie et bien déterminées (113) — nous ne 
distinguerons pas ici entre les côtes est et ouest de l’île — récapitulées dans ce travail, 37 
(32,7 %) existent aux îles Kermadec, 14 (12,5%) aux Philippines, 7 (6%) aux îles Gilbert, 
1 (0,9%) aux îles Chatham. 

Autour de la Nouvelle-Zélande, Powell (1967) n’a trouvé que dix des espèces d’Asco- 
phorina présentes en Nouvelle-Calédonie. Aucune synthèse, avec une synonymie révisée, 
n’ayant été établie pour la région de Melbourne, nous évaluons à une quinzaine le nombre 
des espèces connues de ce secteur et également présentes en Nouvelle-Calédonie. 

Parmi les espèces de mer de Corail étudiées dans ce travail, 7 (12,7%) existent aussi 
aux îles Kermadec, et 1 (0,02 %) aux Philippines. De plus, la liste des Ascophorina récoltés 
par Powell autour de la Nouvelle-Zélande ne comporte que deux des espèces que nous pos¬ 
sédons de la mer de Corail. 

Vingt-trois des espèces et formes récoltées lors de ce programme sont endémiques de 
Nouvelle-Calédonie (15), de la mer de Corail (6), de l’ensemble des deux régions (2). 

Les îles Kermadec et les Philippines étant les deux régions de l’Indo-Pacifique qui pré¬ 
sentent le plus grand nombre d’espèces sûres en commun avec la Nouvelle-Calédonie, nous 
avons approfondi la comparaison entre ces trois régions. Parmi les espèces récoltées en 
Nouvelle-Calédonie, trois seulement existent en outre à la fois aux Kermadec et aux Philip¬ 
pines : deux presque cosmopolites et une espèce bathyale très rare, Stomhypselosaria dupli- 
forma. 

Compte tenu du matériel qui nous a été transmis, il convient de faire à cet effet les 
remarques suivantes : 

1. Lorsqu’elles nous ont été indiquées, les profondeurs des récoltes sont généralement 
du même ordre de grandeur (moins de 100 m, moins de 200 m, entre 200 et 500 m) quelle 
que soit la provenance du matériel (Kermadec, Philippines, Nouvelle-Calédonie), mais il 
existe néanmoins quelques différences : 

a — Quadricellaria bocki a été trouvée à 270 m de profondeur aux Kermadec, 135- 
300 m au Japon, mais seulement à 15-35 m en Nouvelle-Calédonie (région intertropicale, 
alors que ses autres stations sont situées en zone tempérée). De même, Schizomavella pseu- 
doneptuni a été recueillie à 290 m aux Kermadec et à 15-35 m en Nouvelle-Calédonie, et 
Fenestrulina malusii pulchra à 115-125 m aux Kermadec et 33-35 m en Nouvelle-Calédonie. 
Ainsi, la bathymétrie de ces espèces serait croissante en allant de la zone intertropicale vers 
la région tempérée. 

b — Marssonopora kermadecensis et Stomhypselosaria dupliforma sont typiquement 
des espèces bathyales. Toutes deux, contrairement aux précédentes, ont été trouvées à 
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moindre profondeur aux Kermadec (respectivement 280-550 m et 270-350 m) qu’en Nou¬ 
velle-Calédonie (480-640 m dans les deux cas). Le nombre des récoltes de ces deux rares 
espèces étant jusqu’à présent très réduit, il est sans doute prématuré de tirer une conclusion 
de ces données. 

c — Indépendamment de la latitude, quelques espèces à très large distribution géo¬ 
graphique ont aussi une large distribution bathymétrique de la zone littorale au milieu 
bathyal : Cribrilaria innominata descend jusqu’à 974 m aux Kermadec et 280 m en Nou¬ 
velle-Calédonie, Arthropoma cecilii jusqu’à 370 m aux Kermadec, 350 m en Nouvelle-Calé¬ 
donie, 190 m aux Philippines (mais, en mer Rouge, elle ne descendrait que jusqu’à une dou¬ 
zaine de mètres), Microporella ciliata atteint 116 m aux Kermadec, 255 m en Nouvelle-Calé¬ 
donie et 67 m aux Philippines, Cleidochasma porcellanum atteint 490 m aux Kermadec et 
222 m en Nouvelle-Calédonie. 

d — Parmi les trente-sept espèces appartenant en commun aux faunes de Nouvelle- 
Calédonie et des îles Kermadec, quinze d’entre elles ne se rencontrent qu’entre la surface et 
200 m de profondeur (dont dix entre la surface et une centaine de mètres). La plupart des 
autres descendent à plus de 200 m de profondeur, mais il existe cependant quelques excep¬ 
tions : cinq espèces en effet restent en Nouvelle-Calédonie seulement, à une profondeur 
inférieure à 200 m, alors qu’elles descendent nettement plus profondément aux Kermadec. 
Ce sont : 

Scrupocellaria maderensis (10-280 m aux Kermadec, 0-20 m en Nouvelle-Calédonie), 
Brodiella longispinata (95-325 m contre 150-180 m), 

Codonellina montferrandii (104-325 m contre 35-54 m), 

Hippomenella vellicata (104-270 m contre 40 m), 

Gemellipora eburnea (260-318 m contre 40-57 m). 

Ces observations sont à rapprocher de celles indiquées ci-dessus pour Quadricellaria 
bocki, Schizomavella pseudoneptuni ou Fenestrulina malusii pulchra , espèces pour lesquelles 
les différences bathymétriques sont plus accentuées. Sur la base de ces données, et en 
l’absence de documents de comparaison suffisants, il semblerait de manière assez surpre¬ 
nante que plus on se rapproche de l’équateur plus ces différentes espèces se rencontreraient 
à une moindre profondeur. A l’inverse, Hippomonavella gymnae a été récoltée à plus 
grande profondeur en Nouvelle-Calédonie (510-525 m) qu’aux îles Kermadec (0-370 m), 
mais nous n’avons encore que peu d’informations sur cette espèce. 

2. Les observations exposées dans la présente étude permettent d’étendre la distribution 
bathymétrique connue de quatre genres de Cheilostomes. Ceux-ci se rencontrent donc entre 
les profondeurs suivantes (leurs limites bathymétriques antérieures sont indiquées entre 
parenthèses) : 

Quadricellaria : 15-587 m (55-587 m). 

Marssonopora : 257-640 m (585-640 m). 

Stromhypselosaria : 105-640 m (585-640 m). 

Batopora : 105-880 m (550-880 m). 

En ce qui concerne tous les autres genres de Cheilostomes identifiés avec certitude, les 
relevés bathymétriques effectués s’inscrivent à l’intérieur des limites de distribution déjà 
connues. 
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Tableau I. — Distribution bathymétrique des genres récoltés en Nouvelle-Calédonie dans le cadre 
de la présente étude (les valeurs sont exprimées en mètres). 


0 - 100 

100 - 500 

500 - 1000 

1000 - 1500 

1500 et plus 

Didymozoum, Tetra- 
plaria 

Poecilopora 

Batopora 



Arthropoma, Brodiella, Canda, Catenicel- 




la, Chorizopora, Cicglisula, Calyptothe- 
ca, Cosciniopsis, Costaticella, Codonel- 
lina, Crepidacantha, Cribellopora, Didy- 
mosella, Escharella, Exochella, Fenes- 
trulina, Halysis, Haswellina, Hippalo- 
siana, Hippomenella, Hippomonavella, Ko- 
noporella, Marguetta, Mucropetraliella, 
Reteporellina, Rogickia, Rhynchozoon, 
Selenaria, Stylopoma, Thalamoporella, 
Tubiporella 




Adeonellopsis, 
Alderina, Antro- 

Iodictyum, Marssonopora, Stromhypselosaria 



Beania, Celleporaria, Cleidochasma, Celleporina, Copidozoum, Cras- 
simarginatella, Emballotheca, Escharoides, Figularia, Hippoporella, 
Micropora, Mollia, Parasmittina, Phylactella, Nellia, Quadricella- 
ria, Reteporella, Schizomavella, Smittipora, Steginoporella, Tri- 
phyllozoon, Turbicellepora 



Aetea, Chaperia, Gigantopora, Membranipora, Porella, Sertella, Smittina 



Amastigia , Bugula , Buskea , Caberea , Cellaria , Cribrilaria , Conescharellina , Gemellipora , 
Microporella , Scrupocellaria , Smittoidea 


Erratum : à la première ligne du tableau, au lieu de Didymozoum , lire Didymosella. 


Dans le cadre de cette étude, 82 genres de Cheilostomes ont été reconnus avec certi¬ 
tude. Leur distribution bathymétrique générale à la surface du globe est rappelée dans le 
tableau I dont la lecture appelle quelques remarques : 

a — Peu de genres sont strictement inféodés à l’un des intervalles bathymétriques choi¬ 
sis (0-100 m ; 100-500 m ; 100-1000 m ; 500-1000 m). Deux seulement sont uniquement 
infralittoraux : Didymosella et Tetraplaria. 

b — La plupart des genres ont une assez vaste distribution bathymétrique : 31 (soit 
38 %) se rencontrent de la zone infralittorale à une profondeur comprise entre 100 et 
500 m, et 26 (soit 32%) jusqu’à une profondeur comprise entre 500 et 1000 m. 70% des 
genres ont donc une distribution bathymétrique générale allant de la zone infralittorale à 
une profondeur intermédiaire entre 500 et 1000 m. 

c — Onze genres (13%) atteignent une profondeur comprise entre 1 500 et 4 000 m, 
mais cinq d’entre eux seulement sont abyssaux ( Cellaria , Bugula , Amastigia, Scrupocellaria , 
Gemellipora). Six genres ( Caberea , Cribrilaria , Microporella , Buskea , Smittina) sont à la 
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fois présents de la zone infralittorale au bathyal profond. Le cas du genre Caberea est d’ail¬ 
leurs à considérer avec prudence, puisqu’il descend jusqu’à 2 700 m de profondeur. 

d — Les discontinuités essentielles dans la distribution des genres se situent un peu 
avant 1 000 m et un peu avant 500 m. Cette dernière correspond aux parties les plus élevées 
du talus continental, et les genres qui y atteignent leur limite bathymétrique inférieure peu¬ 
vent être considérés comme des taxons littoraux ; ils sont d’ailleurs connus, pour la quasi¬ 
totalité d’entre eux, de profondeurs comprises entre 0 et 5 m. A une exception près 
(Stromhypselosaria , genre typiquement bathyal), tous ceux qui se rencontrent jusqu’à une 
zone comprise entre 500 et 1 000 m remontent jusqu’à des profondeurs inférieures à 10 m, 
et le plus souvent même jusqu’à moins de 1 m de profondeur ; cette zone correspond peut- 
être à un niveau de transition, dont la zone comprise entre 1 000 et 1 500 m (jusqu’à 
laquelle ne descendent que sept genres supplémentaires) est sans doute le prolongement. 

e — La richesse générique des niveaux compris entre la surface et 1 500 m correspond 
sensiblement à une faune de zones épibathyale et mésobathyale selon la terminologie de 
Pérès (1957). Ces niveaux ayant été les plus épargnés lors des déplacements des masses con¬ 
tinentales, leur faune a dû à priori en être plus protégée, ce qui a pu lui permettre de 
s’étendre largement à la surface du globe, avant peut-être de coloniser ultérieurement des 
régions plus superficielles ou plus profondes. La plupart des genres de Bryozoaires Cheilos- 
tomes actuels paraissant avoir pris naissance au début du Tertiaire, il est permis de supposer 
qu’ils sont apparus à l’étage bathyal. 

f — Les 31 genres représentés entre 0 et 500 m sont, à quatre exceptions près, des 
Ascophorina. Sur les 26 genres présents entre 0 et 1 000 m, treize sont des Ascophorina et 
treize des Anascina. Sur les sept genres présents entre 0 et 1 500 m, la proportion est encore 
sensiblement égale (trois Anascina, quatre Ascophorina). Parmi les six genres descendant 
jusqu’au bathyal profond, on trouve deux Anascina et cinq Ascophorina. Quatre des cinq 
genres atteignant le domaine abyssal ( Cellaria , Bugula, Amastigia , Scrupocellarià) sont des 
Anascina. Bien que ces valeurs ne soient pas suffisamment significatives, il semble néan¬ 
moins que les Anascina et les Ascophorina soient présents dans des proportions assez voi¬ 
sines dans le bathyal moyen, et que les genres d’Anascina soient minoritaires aussi bien 
dans le bathyal supérieur et la zone infralittorale que dans le bathyal profond. En revanche, 
les Anascina paraissent avoir une propension à une meilleure colonisation des biotopes pro¬ 
fonds et notamment abyssaux, ce qui confirme les conclusions des recherches sur les Bryo¬ 
zoaires abyssaux (d’Hondt, 1982 ; d’Hondt et Schopf, 1985). Ceci peut s’expliquer soit 
parce que la morphologie zoariale de nombreux Anascina leur permet une meilleure utilisa¬ 
tion des substrats durs, restreints en milieu profond, soit (ce qui n’est pas incompatible) 
parce que les Ascophorina présentent peut-être une moins bonne stratégie adaptative, vis-à- 
vis de la pression par exemple. 
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Planche I : 1-4 — Iodictyum buchneri serratum subsp. nov. : 1, fragment de zoarium avec aviculaire 
(x 60) ; 2, aviculaire frontal (x 175) ; 3, zoécies ovicellées avec aviculaires (x 60) ; 4, ovicelle (x 90). 5-6 — Has- 
wellina vaubani n. sp. : 5, fragment de zoarium (X 30) ; 6, orifice autozoécial et aviculaire (x 60). 


750 — 



Planche II : 1-4 — Iodictyum willeyi caledoniense , subsp. nov. : 1, portion de zoarium (x 30) ; 2, quelques 
autozoécies avec aviculaires (x 60) ; 3, autozoécie ovicellée (x 60) ; 4, aviculaire infrafenestral (x 165). 5-6 — 
Tetraplaria caledoniensis n. sp. : 5, ramification zoariale (x 30) ; 6, base d’un entre-nœud (x 30). 
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Planche III : 1-3 — lodictyum praesigne n. sp. : 1, quelques autozoécies (x 125) ; 2, portion de zoarium 
(x 60) ; 3, autozoécie ovicellée (x 125). 4 — Copidozoum brevispinosum n. sp. : fragment de zoarium (holotype) 
(x 90). 5-6 — Lichenopora truncata : 5, zoarium vu de profil (x 20) ; 6, quelques autozoécies (x 125). 





Planche IV : 1-3 — Chorizopora atrox n. sp. : 1, spécimen holotype (brisé en cours de préparation) (x 30) ; 
2, quelques autozoécies du même (x 60) ; 3, protubérance frontale (x 500). 4-6 — Parasmittina exasperatrix 
n. sp. : 4, portion de zoarium (x 60) ; 5, autozoécie ovicellée (x 125) ; 6, orifice autozoécial (x 125). 
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Planche V : 1-4 — Mucropetraliella vultur gaudialis subsp. nov. : 1, quelques autozoécies (x 30) ; 2, auto 
zoécie ovicellée (x 40) ; 3, orifice autozoécial (x 60) ; 4, aviculaire (x 60). 5-6 — Smittipora adeoniformis n. sp. 
5, portion de zoarium (x 42) ; 6, autozoécie ovicellée (x 60). 
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Planche VI : 1 — Micropora sagittata n. sp. : quelques autozoécies (x 60). 2 — Micropora sagittata n. sp. : 
aviculaire (x 125). 3 — Cribrilaria fragilis : quelques autozoécies (x 42). 4-6 — Stylopoma viridis trispinosa 
subsp. nov. : 4, quelques autozoécies (x 30) ; 5, orifice autozoécial (x 125) ; 6, aviculaire (x 125). 
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Planche VII : 1-4 — Didymosella inopinata n. sp. : 1, fragment de zoarium (x 40) ; 2, orifice autozoécial 
(x 125) ; 3, quelques autozoécies (x 60) ; 4, mandibule avicularienne (x 125). 5-6 — Teuchopora biaviculata 
n. sp. : 5, quelques autozoécies (x 30) ; 6, orifice autozoécial (x 60). 
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Planche VIII : 1 — Gigantopora proximalis hispida subsp. nov. : autozoécie (x 125). 2 — Batopora sp. : 
zoarium vu de profil (x 30). 3 — Telepora buski n. sp. : zoarium avec ooécie (x 12,5). 4 — Telepora buski 
n. sp. : zoarium érodé (x 22). 5 — Tubiporella magnirostris : quelques autozoécies (x 30). 6 — Hippomenella 
spatulata : autozoécies avec aviculaires (x 40). 


